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LE GRAND VOYAGE

DV PAYS DES HVRONS
situé en l’Amcrique vers la Mer

douce, es derniers confins
de la nouuellc France,

dite Canada.
ou il est amplement traite de tout ce qui est du par, des mœurs et du

naturel des Sauuages de leur gouuemement et acons de faire. tant
dedans leurs par ’s. qu’allans en voyages : De leur foy et croyance;
ne leurs consei s et guerres, et de quel genre de tourmens Il: font
mourir leurs prisonniers. Comme ils se marient et esleuent leurs en-
fans : De leurs Medecins, et des remedes dont ils vsent a leurs mala-
dies : De leurs dances et chansons : De la chasse, de la pesche et
des oyseaux et animaux terrestres et a uatiques qu’ils ont. Des ri-
chesses du pays : Comme ils cultiuent es terres, et accommodent
leur Henestre. ne leur deuil. pleurs et lamentations. et comme ils
enseuelissent et enterrent leurs morts.

Aucc m Dictionnaire de la langue Huronne. pour la commodité
de ceux qui ont a voyager dans le pays, et n’ont

l’intelligence d’lcelle langue.
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la ligne d’vne escriture: l’on a autrefois pezé son nid
auec les oyseaux , et trouué qu’il ne peze d’anantage
de vingt-quatre grains; il se nourrist- de la rosée et de
l’odeur des fleurs sans se poser sur icelles; mais seu -
lement en voltigeant par dessus. Sa plume est aussi
deliée que duuet, et est fies-plaisante et belle à voir
pour la diuersité de ses couleurs. Cet oyseau (à ce
qu’on dit) se meurt, ou pour mieux dire s’endort, au
mois d’Octobre , demeurant attaché à quelque petite
branchette d’arbre par les pieds, et se réueille au
mois d’Auril, que les fleurs sont en abondance, et
quelques-fois plus tard , et pour cette cause est ap-
pellé en langue Mexicaine, Ressuscité. Il en vient
quantité en nostre iardin de Kebec, lors que les fleurs
et les poids y sont fleuris, et prenois plaisir de les y
voir : mais ils vont si viste, que n’estoit qu’on en peut
par fois approcher de fort prez, à. peine les prendroit-

298 on pour oyseaux; ains pour papillons : mais y pre-
nant garde de prez, on les discerne et recognorst-on à
leur bec , à leurs aisles , plumes, et à tout le reste de
leur petit corps bien formé. lls sont fort difficiles a
prendre, à cause de leur petitesse, et pour n’auoir
aucun repos : mais quand on les veut auoir, il se faut
approcher des fleurs et se tenir.coy, auec vne longue
poignée de verges, de laquelle Il les faut frapper, SI
on peut, et c’est l’inuention ct la maniere la plus ay-
sée pour les prendre. Nos Religieux en nuoient vn
en vie, enfermé dans vn coffre; mais il ne faisoit que
bourdonner là dedans , et quelques iours apres il
mourut, n’y ayant moyen aucun d’en pouuoir nour-
rir ny conseruer long-temps en vie.

il venoit aussi quantité de Chardonnerets manger



                                                                     

-2Il-les semences et graines de nostre iardin, leur chant
me sembloit plus doux et agreable que de ceux d’icy,
et mesme leur plumage plus beau et beaucoup mieux
doré, ce qui me donnoit la curiosité de les contempler
soutient, et louer Dieu en leur beauté et doux ramage.
Il y a me autre espece d’oyseau vn peu plusgros
qu’vn Moyneau,qui a le plumage entierement blanc,
et le chant duquel ’I n’est point a mespriser, il se nour-

rist aussi en cage comme le Chardonneret. Les Gays
que nous auons veus aux Hurons, qu’ils appellent
Trnrian, sont plus petits presque de la moitié, que ceux
que nous suons par deçà, et d’vn plumage aussi beau
coup plus beau.

Ils ont aussi des oyseaux de plumage entierement
rouge ou incarnat, qu’ils appellent Srinondoa, et d’au-
tres qui n’ont que le col et la teste rouge et imamat,
et tout le reste d’vn tres beau blanc et noir : ils sont
de la grosseur d’vn Merle, et se nomment Oüaiera : vn
Sauuage m’en donna vn en vie vn peu auant que
partir. mais il n’y a eu moyen de l’apporter icy, non
plus que quatre autres d’vne autre espece, et vn peu
plus grossets, lesquels auoient par tout sous le ventre,
sous la gorge et sous les aisles, des Soleils bien faits
de diuerses couleurs. et le reste du corps estoit d’vn
jaune, mesle de gris : i’eusse bien desiré d’en pouuoir
apporter en vie par deçà, pour la beauté ot rareté que
i’) truuuois; mais il n’y suoit aucun moyen, pourle
tres-pcnible et long chemin qu’il y a des Hurons en
Canada . et de Canada en France. l’y vis aussi plu-
sieurs autres especes d’oysæux ,1 qu’il me semble
nation point veus ailleurs : mais comme ie ne me
suis point inlorme des noms, et que la chose en soy
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est d’assez petite consequence, ie me contente d’ad-
mirer et louer Dieu, qu’en toute contrée il y a quel-
que chose de particulier qui ne se trouue point en
d’autres.

Il y a encore quantité d’Aigles, qu’ils appellent en
leur langue Sondaqua ; elles font leurs nids ordinaire-
ment sur le bord des eauës, ou de quelque précipice,
tout au coupeau des. plus hauts arbres ou rochers :
desorte qu’elles sont fort difficiles a auoir et à desni-
cher : nous en desnichasmes neantmoins plusieurs
nids, mais nous n’y trouvasmes en aucun plus d’vn
ou deux Aiglons : i’en pensois nourrir quelques-vus
lors que nous estions sur le chemin des Hurons à
Kebec : mais tant pour estre trop lourds à porter, que
pour ne pouuoir fournir au poisson qu’il leur falloit
(n’ayant autre chose à leur donner) nous en fismes
chaudiere, et les trouuasmes tres-bons : car ils estoient
encores ieunes et tendres. Mes Sauuages me vouloient
aussi desnicher des oyseaux de proye, qu’ils appellent
Ahoüatantaque, d’vn nid qui estoit sur vn grand arbre
assez proche Il de la riuiere , desquels ils faisoient
grand estat, mais ie les en remerciay, et ne voulus
point qu’ils en prissent la peine; neantmoins ie m’en
suis repenty du depuis, car il pouuoir estre que ce
fussent Vautours. En quelque contrée, et particulie-
rement du costé des Petuneux, il y a des Coqs et poul-
les d’lnde, qu’ils appellent Ondettontdque, elles ne sont

point domestiques, ains errantes et champestres. Le
gendre du grand Capitaine de nostre bourg en pour-
suyuit vne fort long temps proche de nostre Cabane,
mais il ne la peut attraper : car bien que ces poulles
d’Inde soient lourdes et massiues, elles volent et se
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sauuent neantmoins bien d’arbre en arbre, et par ce
moyen euitent la flesche. Si les Sauuages se vouloient
donner la peine d’en nourrir de ieunes ils les ren-
droient domestiques aussi bien qu’icy, comme aussi
des Outardes ou Oyes sauuages, qu’ils appellent
Ahonque, car il y en a quantité dans le pays : mais ils
ne veulent nourrir que des Chiens, et par-fois des
ieunes Ours, desquels ils font des festins d’impor.
tance, car la chair en est fort bonne, et pour en che-
uir les engraissent sans incommodité et danger d’auoir
de leurs dents ou de leurs ll pattes, ils les enferment 3o:
au milieu de leurs Cabanes, dans vne petite tour
ronde, faire auec des paux fichez en terre, et la leur
donnent a manger des restes des Sagamitez.

En la saison les champs sont tous couuerts de
Grues ou Tochmgo, qui viennent manger leurs bleds
quand ils les sentent, et quand ils sont prests a mois-
sonner : de mesme en font les Outardes et les Cor-
beaux. qu’ils appellent Oraqaan, ils nous en faisoient
par-rois de grandes plaintes, et nous demandoient le
moyen d’y remedier : mais c’estoit vne chose bien
diliicile a faire : ils tuent de ces Grues et Outardes
auec leurs flesches, mais ils rencontrent peu soutient,
pource que si ces gros oyseaux n’ont les aisles rom-
pues, ou ne sont frappez a la mort. ils emportent ay-
sement la flesche dans la playe. et guerissent auec le
temps, ainsi que nos Religieux de Canada l’ont veu
par etperience d’y-ne Grue prise a chec, qui nuait
este frappée tl’vne flesche Huronne trois cens lieues
au delà. et trouuerent sur sa cmupe la playe guerie,
et le bout de la flesche auec sa pierre, enfermée de-
dans Ils en prennent aussi quelque-fois auec des



                                                                     

303 collets; mais pour ll des Corbeaux s’ils en tuent, ils
n’en mangent point la chair, bien que si i’eusse peu
en attraper moy-mesme, ie n’eusse faict aucune dm":-
culté d’en manger.

Ils ont des Perdrix blanches et grises, nommées
Acoissan, et vne infinité de Tourterelles, qu’ils ap-
pellent Orittey, qui se nourrissent en partie de glands,
qu’elles auallent facilement entiers, et en partie d’au-
tre chose. Il y a aussi quantité de canards, appelés
Taron, et de toutes autres sortes et especes de gi-
biers, que l’on a en Canada : mais pour des Cignes,
qu’ils appellent Horhey, il y en a principalement vers
les Epicerinys. Les Mousquites et Maringuins, que
nous appellons icy cousins, et nos Hurons Yachiey, à
cause que leur pais est découuert, et pour la plus-
part déserté, il y en a peu par la campagne: mais par
les forests, principalement dans les Sapiniers, il y en
a en Esté presqu’autant qu’en la Prouince de Ca-
nada , engendrez de la pourriture et poussiere des
bois tombez dés long temps.

Nos Sauuages ont aussi assez soutient dans leur
pays des oyseaux de pr0ye, Aigles, Ducs, Faucons,
Tiercelets , Espreuiers et autres : mais ils n’ont

304 l’vsage ny ll l’industrie de les dresser, et par
ainsi perdent beaucoup de bon gibier, n’ayans au-
tre moyen de l’auoir qu’auec l’arc ou la flesche.
Mais la plus grande abondance se retrouue en de
certaines Isles dans la mer douce, ou il y en a telle
quantité :sçauoir, de Canards, Margaux, Roquettes,
Outardes, Mauues, Cormorans , et autres, que c’est
chose merueilleuse.
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Da Animaux 101mm.

CHAPITIF. Il.

nous aux Animnux terrestres, et disons
que la terre et le pays de nos Hurons n’en
manque non plus que l’air et les riuieres

- . d’oyseaux et de poissons. Ils ont trois
sortes de Renards, tous differens en poil et en cou-
leur, et non en finesse et camelle: car ils ont la
mesme nature. malice et finesse que les nostres de
deçà : car comme on dict communement, pour passer
la mer on change bien de pays, mais non pas d’hu-
meur.

L’espèce la plus rare et la plus prisée des trois,
sont ceux quiils appellent Hahyuha, lesquels ont tous
le piil noir comme gey. et pour cette cause grande-
ment cstimes, iusqu’à valoir plusieurs centaines d’es-
eus la piece. La seconde espeee la plus estimée apres,
sont ceux qu’ils appellent Txiuntonlontq, lesquels ont
me barre ou lisiere de poil noir. qui leur prend le
long du des, et passe par dessous le ventre, large de
quatre dongts ou enuiron. le reste est aucunement
roux. La troisiesme espeec sont les communs. appe-
lez .naner). ceux-Gy sont presque de la grosseur et
du poil des nostrcs.sinon que la peau semble mieux
lnurnic, et le p)" m peu moins roux.

Ils ont Aussi trois sortes et cspcccs d’l-Zseureux
tllllcl’t’nds. et tous trois plus beaux et plus petits
que les nostrcs. Les plus estimez sont les Eseureux

305
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volans, nommez Sahoûesqnanta, qui ont la couleur
cendrée, la teste vn peu grosse, et sont munis d’vne
panne qui leur prend des deux costez d’vne patte
de derriere à celle de deuant, lesquelles ils esten-
dent quand ils veulent voler; car ils volent ayse-
ment sur les arbres, et de lieu en lieu assez loin,
c’est pourquoy ils sont appelés Escureux volans.

306 Il Les Hurons nous en firent present d’vne nichée
de trois qui estoient tres-beaux et dignes d’estre
presentez à quelque personne de merite, si nous
eussions este en lieu : mais nous en estions trop
esloignez. La seconde espece qu’ils appellent Ohi-
hoin, et nous Suisses, à cause de la beauté et diuer-
site de leur poil, sont ceux qui sont rayez et barrez
depuis le deuant iusques au derriere, d’vne barre
ou raye blanche, puis d’vne rousse, grise et noi-
rastre tout à l’entour du corps , ce qui les rend tres-
beaux : mais ils mordent comme perdus, s’ils ne
sont appriuoysez, ou que l’on ne s’en donne de
garde. La troisiesrne espece, sont ceux qui sont pres-
que du poil et de la couleur des nostres, qu’ils ap-
pellent Aroussen, et n’y a presque autre difference,
sinon qu’ils sont plus petits.

Lorsque i’estois cabané auec mes Sauuages dans
vne lsle de la mer douce pour la pesche, j’y vis
grand nombre de ces meschans animaux guerroyer
la nuict et le iour la seicherie du poisson : j’en
eus plusieurs de ceux que mes Sauuages tuerent
auec la flesche, et en pris vn Suisse dans vn tronc
d’arbre tombé, qui s’y estoit caché. Ils ont en plu-

307 sieurs endroicts des La pins et Levraux, qu’ils ap-
pellent Queutonmalisia, ils en prennent aucunes-fois
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auec des collets, mais rarement , pource que les cor
delcttes n’estant ny bonnes ny assez fortes. ils les
rompent et coupent aysement quand ils s’y trouuent
attrapez.

Les Loups ceruiers. nommez Toutsitsoulr, en quel-
que nation sont assez frequents : mais les Loups
communs. qu’ils appellent Anarisqaa, sont assez rares,
aussi en estiment-ils grandement la peau, comme
aussi celle d’vne espèce de Leopard, ou Chat sau-
nage, qu’ils appellent Thon (il y a vn pays en cette
grande estenduë de Prouinces, que nous surnom-
mons la nation de Chat. i’ay opinion que ce nom
leur a este donne à cause de ces Chats sauuages,
petits Loups ou Leopards qui se retrouuent dans
leurs pas-s desquellesils font des robes ou couuertu-
res. qu’ils parsement et embellissent de quantité de
queues d’animaux,cousuës tout a l’entourdes bords,

et par dessus le dos. Ces Chats sauuages ne sont
goures plus grands qu’vn grand Renard; mais ils
ont le poil du tout semblable a celuy d’vn grand
Loup : de sorte qu’vn morceau de cette peau, auec
vn autre morceau de celle d’vn Loup. Il sont presque
sans distinction, et y fus trompe au choix.

ils ont vne autre espece d’animaux nommez Otay.
grands comme petits Lapins. d’vn poil n’es-noir, et
si doux. pon et beau . qu’il semble de la panne. Ils
lnnt grand cstat de ces peaux. desquelles ils font des
robes. et .t l’entour ils arrangent toutes les testes et
les queues. Les enfants du Diable. que les Hurons
appellent &Jnngrflf. et les Canadiens Babougi manitou,
sont enniron de la grandeur d’vn renard, la teste
"Huns aligne. et la peau couuerte d’un gros poil de

308
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Loup, rude et enfumé : ils sont tres-malicieux, d’vn
laid regard, et de fort mauuaise odeur. Ils iettent
aussi (à ce qu’on dit) parmi les excrements, des peb
tits serpents longs et déliez, lesquels ne viuent neant-

moins gueres long temps. I
Les Eslans ou Orignaux sont frequens en la Pro-

uince de Canada , et fort rares a celle des Humus,
d’autant que ces animaux se tiennent et retirent or-
dinairement dans les pays plus froids et remplis de
montagnes aussi bien que les Ours blancs, qu’on
dict habiter l’lsle d’Anticosti, proche l’embouchure

309 de la grand’ri-Iluiere sainct Laurens; les Humus
appellent ces Eslans Sondareinta, et les Caribous, Au:-
quoy, desquels les Sauuages nous donnerent vn pied,
qui est creux et si leger de la corne, et faict de telle
façon, qu’on peut aysement croire ce qu’on dict de
cet animal, qu’il marche sur les neiges sans en-
foncer.

Pour l’Eslan, c’est l’animal le plus haut qui soit,

aptes le Chameau : car il est plus haut que le Che-
nal. L’on en nourrissoit vn ieune dans le fort de
Kebec, a dessein de l’amener en France; mais on ne
peut le guerir de la blesseure des chiens, et mourut
quelque temps apres. l1 a le poil ordinairement gri-
son, et quelques-fois fauve, long quasi comme les
doigts de la main. Sa teste est fort longue, et porte
son bois double comme le Cerf, mais large, et fait
comme celuy d’vn Daim, et long de trois pieds. Le
pied en est fourchu comme celui d’un Cerf, mais
beaucoup plus plantureux : la chair en est courte et
fort delicate, il paist aux prairies, et vit aussi des
tendres pointes des arbres. C”est la plus abondante



                                                                     

Manne des Canadiens, apres le poisson , de laquelle
ils nous faisoient quelques-fois part.

[’ Les Ours et les Martres sont assez communs par 310
le pays : mais les Cerfs, qu’ils appellent Saumon,
sont en plus grande abondance dans la Prouince des
Attiuoindarons qu’en aucune autre; mais ils sont m
peu plus petits que les nostres de deçà, et en quel-
ques contrées il se trouue des Dains, Baffles (car
quelques-uns de nos Religieux y en ont veu des
peaux) et plusieurs autres especes d’animaux que
nous nuons icy, et d’autres qui nous sont incogneus.

Les Chiens du pays hurlent plustost qu’ils n’ab-
boyent, et ont tous les oreilles droictes comme Re-
nards; mais au reste, tous semblables aux mltins de
mediocre grandeur de nos villageois. lls seruent en
guise de Moutons, pour estre mangez en festin, ils
arrestent l’lislan, et descouurent le giste de la beste,
et sont de tort petite despence a leur maistre: mais
ils donnent fort la chasse aux volailles de Kebec
quand les Sauuages y arriucnt; c’est pourquoyon
s’en donne de garde. le me suis trouue diuerses fois
a des festins de Chiens, i’aduouê veritablement que
du commencement cela me faisoit horreur; mais ic
n’en eus pas mange deux fois que i’en trouuay Il la 3H
chair bonne. et de goust vn peu approchant a celle
du porc. aussi ne vinent-ils pour le plus ordinaire,
que des saletcz qu’ils trouuent par les rués et par
les chemins: ils mettent aussi fort soutient leur mu-
seau aigu dans le pot et la Sagamite’ des Sauuages;
mais ils ne l’en estiment pas moins nette, non plus
que pour y mettre le reste du potage des enfans : ce
qui est neantmoins fort desgoutant a ceux qui ne
sont accoustumez a ces saletez.
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Nostre Pere Ioseph le Caron m’a raconté dans le
pays, qu’hyuernant auec les Montagnais, ils trouue-
rent dans le creux d’vn tres-gros arbre, un Ours auec
ses deux petits, couchez sur quatre ou cinq petites
branches de Cedre, enuironnez de tous costez de tres-
hautes neiges, sans auoir rien à manger, et sans au-
cune apparence qu’ils fussent sortis de la pour aller
chercher de la prouision, depuis trois mois et plus,
que la terre estoit par tout couuerte de ces hautes
neiges: cela m’a fait croire auec luy, ou que la proui-
sion de ces animaux estoit faillie depuis peu, ou que
Dieu, qui a soin et nourrit les Corbeaux delaissez,
n’abandonne point de sadiuine prouidence,ces panures
animaux Il dans la necessité: ils les tuerent sans dif-
ficulté, comme ne pouuant s’eschaper, et en firent
festin, et pareillement de plusieurs Porcs-espics qu’ils
prindrent,en cherchant I’Eslan et le Cerf : pourl’EsIan
il est assez commun, comme i’ay dit; mais le Cerf y
est vn peu plus rare, et difficile à prendre, pour la
legereté de ses pieds: neantmoins les Neutres auec
leurs petites Raquettes attachées sous leurs pieds,
courent sur les neiges auec la mesme vistesse des
Cerfs, et en prennent en quantité, lesquels ils font
boucaner entiers, apres estre esuentrez, et n’en vui-
dent aucunement Ia fumée des entrailles, lesquelles
ils mangent boucanées et cuites, auec le reste de la
chair: ce qui faisoit vn peu estonner nos François,
qui n’estoient pas encore accoustumez à ces inciui-
Ietez; mais il fallait s’accoustumer à manger de tout,
ou bien mourir de faim.

Il y a au pays de nos Hurons vne espece de grosses
Souris, qu’ils appellent Tachro, vne fois plus grosses
que les Souris communes, et moins grosses que les
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Rats. le n’en :ty point veu ailleurs de pareilles, ils les
mangent sans horreur; mais ie n’en voulus point
manger du tout, bien que il i’en visse manger à mes
(Jonlreres de celles que nous prenions la nuict sous
des pieges dans nostre Cabane, nous ne les pouuions
neantmoins autrement discerner d’auec les communes
qu’a la grosseur: nous en prenions peu soutient, mais
iamais des Rats, c’est pourquoi ie ne sçay s’ils en
ont, ouy bien des Souris communes a milliers.

S’ils ont des Souris sans nombre, ie peux dire qu’ils
ont des Puces a l’infiny. qu’ils appellent Touhanc, et
particulierement pendant I’Este. desquelles ils sont
fort tourmentez: car outre que l’urine qu’ils tombent
en leurs Cabanes en engendre, ils ont vne quantité
de Chiens qui leur en fournissent à bon escient, et
n’y a autre remedc que la patience et les armes ordi-
naires. Pour les pouls, qu’ils nomment Tsinoy, tant
ceux qu’ils ont en leurs fourrures ou habits, que
ceux que les enfants ont à leurs testes , les femmes
les mangent et croquent entre leurs dents comme
perles, elles ont l’inuention d’auoir ceux qui sont
dans leurs peaux et fourrures en cette sorte. Elles
fichent en terre deux bastons de coste’ et d’autre
deuant le feu, puis y estendent leurs peaux: le ceste

313

qui n’a l; point de poil est dcuant le feu, et l’autre en 3t4
dehors. La vcmiine sentant le chaux sort du fond du
poil. et se tient a l’extremité d’iceluy, fuyant la cha-
lcur, et alors les Sauuagesses les prennent sans peine,
et puis les mangent, mais ils en ont fort peu en coma
paraison des puces; aussi n’en peuuent ils sucres
auoir, puisqu’ils ont si peu d’habits, et le corps et les
cheveux si saunent peints et huilez d’huile et de
graisse.
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Drs Poissons et 1mm aquatiques.

CHAPITRE Il].

IEV, qui a peuplé la terre de diuerses es-
: peces d’Animaux, tant pour le seruice de
g l’homme, que pour la decoration et em-

. 45’ bellissement de cet Vniuers, a aussi peuplé
la mer et les riuieres d’autant ou plus de diuetsité
de poissons, qui tous subsistent dans leurs propres
especes; bien que tous les iours l’homme en tire vne
partie de sa nourriture, et les poissons gloutons qui
font la guerre aux autres dans le profond des abysme s,

315 en engloutissent et Il mangent a l’mfiny; ce sont les
merueilles de Dieu.

On sçait par experience, que les poissons marins
se delectent aux eaux douces, aussi bien qu’en la
mer, puis que par-fois on en pesche dans nos ri uieres.
Mais ce qui est admirable en tout poisson, soit marin,
ou d’eau douce, est qu’ils cognoissent le temps et les
lieux qui leur sont commodes : et ainsi nos pescheurs
de Moluës iugerent à trois iours pres, le temps
qu’elles deuoient arriuer, et ne furent point trompez,
et en suite les Maquereaux qui vont en corps d’armée,
serrez les vns contre les autres, le petit bout du mu-
seau a fleur d’eau, pour descouurir les embusches
des pescheurs. Cela est admirable, mais bien plus
encore de ce qu’ils viuent et se resiouyssent dans la
mer salée, et neantmoins s’y nourrissent d’eau douce,

qui y est entre-mesléc, que par une manicre admi-
rable ils sçaucnt discerner et succcr auec la bouche
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parmy la salée, comme dit Albert le Grand : voire
estans morts, si l’on les cuit auec l’eau salée, ils de-

meurent neantmoins doux. Mais quant aux poissons
qui sont engendrez dans l’eau douce, et qui s’en
nourrissent. ils prennent facilement le goust du Il sel, 3t6
lors qu’ils sont cuits dans l’eau salée. Or de mesme
que nos pescheurs ont la cognoissance de la natuœ
de nos poissons, et comme ils sçauent choisir les sai-
sons et le temps pour se porter dans les contrées qui
leur sont commodes, aussi nos Sauuages, aydez de la
raison et de l’experience, scauent aussi fort bien
choisir le temps de la pesche, quLl poisson vient en
Automne, ou en Este’, ou en l’vne, ou en l’autre
saison.

Pour ce qui est des poissons qui se retrouuent
dans les riuieres et lacs au pays de nos Hurons, et
particulierement a la mer douce, les principaux
sont l’.-tmhmJn, duquel nous auons parle ailleurs, et
des Truites, qu’ils appellent Ahouyocbe, lesquelles
sont de desmesuree grandeur pour la pluspart, et
n’y en a). xeu aucune qui ne soit plus grosse que les
plus grandes que nous ayons par-deçà z leur chair est
communement rouge, sinon a quelques-vnes qu’elle
se un jaune ou orangée. Les Brochets, appelez
Somman. qu’ils y peschent aussi, auec les Esturgeons,
nommez Humain, estonnent les personnes, tant il s’y
en huit de merueilleusement grands.

Quelques scpmaines apres la pesche des 1’ grands 3t7
poissons, ils tont a celle de l’Einchataon, qui est vn
poisson quelque peu approchant aux Barbeaux de
par-deçà. longs d’enuiron vn pied et demy, ou peu
moins : ce poisson leur sert pour donner goust a leur

P



                                                                     

- .--Sagamité pendant l’hyuer, c’est pourquoi ils en font
grand estat, aussi bien que du grand poisson, et afin
qu’il fasse mieux sentir leur potage, ils ne l’esuen-
trent point, et le conseruent pendu par monceaux
aux perches de leurs Cabanes; mais ie vous sasseur:
qu’au temps de Caresme, et quand il commence a
faire chaud, qu’il put et sent si furieusement mauuais,
que cela nous faisoit bondir le cœur, et à eux ce leur
estoit musc et ciuette.

En autre saison ils y peschent à la ceine vne cer-
taine espece de poisson, qui semble estre de nos Ha-
rengs, mais des plus petits, lesquels ils mangent
fraiz et boucanez. Et comme ils sont tres-sçauans,
aussi bien que nos pescheurs de Moluës, a cognoistre
vu ou deux iours pres, le temps que viennent les
poissons de chacune espece, ils ne manquent point
quand il faut d’aller au petit poisson, qu’ils appellent
Auhaitsiq, et en peschent vne infinité auec leur ceine,

3 l8 et cette pesche du petit poisson Il: se faict en commun,
puis le partagent par grandes escuellées , duquel
nous anions nostre part, comme bourgeois et habi-
tans du lieu. Ils peschent et prennent aussi de plu-
sieurs autres especes de poissons, mais comme ils
nous sont incogneus et qu’il ne s’en trouue point
de pareils en nos riuieres, ie n’en fais point aussi de
mention.

Estant arriue’ au lieu nommé par les Hurons
Onthrande’en, et par nous le Cap de Victoire ou de
Massacre, au temps de la traite où diuerses Nations
de Sauuages s’estoient assemblez, ie vis en la Cabane
d’vn Montagnais vn certain poisson qu’ils appellent
Chaousarou, gros comme vn grand Brochet, il n’estoit
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qu’vn des petits; car il s’en voit de beaucoup plus
grands. ll nuoit vn fort long bec, comme celuy d’vne
Becassc, et nuoit deux rangs de dents fort aiguës et
dangereuses, d’abord ne voyant que ce long bec qui
passoit au travers me fente de la Cabane en dehors,
ie croyois que ce fust de quelque oyseau rare, ce qui
me donna la curiosité de le voir de plus pres, mais
ie trouuay que c’estoit d’vn poisson qui nuoit toute la
forme du corps tirant au Brochet, mais armé de 3:9
ires-fortes et dures escailles, de couleur gris argenté.
Il faict la guerre a tous les autres poissons qui sont
dans les lacs et riuieres. Les Sauuages font grand
estat de la teste, et se saignent auec les dents de ce
poisson a l’endroit de la douleur, qui se passe soudai-
nement, a ce qu’ils disent.

Les Castors de Canada. appelle: par les Monta-
gnais Anna-ou. et par nos Hurons Troutayë, ont este la
cause principale que plusieurs Marchands de France
ont traucrsè ce grand Occean pour s’enrichir de
leurs despouillcs. et se reuestir de leurs superfluitea,
ils en apportent en telle quantité toutes les années,
que ie ne scay comme on n’en voit la fin.

Le Castor est vn animal, a peu pres, de la grosseur
div" Mouton tondu. ou vn peu moins, la couleur de
son poil est chastaignee. et y en a peu de bien noirs.
ll a les pieds courts. ceux de deuant faicts a ongles,
et ceux de derriere en nageoires, comme les Oyes, la
queue est comme cscaillee, de la forme presque d’une
Sole. lnitltcslnls l’escaille ne se leue point. Quant a
la leste. elle est courte, et presque tonde, ayant au
deuant quatre grandes dents trenchantes, l’vne aupres
de l’autre. deux en . haut,etdeux en bas. Deees dents 3:0
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il coupe des petits arbres, et des perches en plusieurs
pieces, dont il bastit sa maison, et même par sœ-
cession de temps il en coupe far-fois de bien gros,
quand il s’y en trouue qui l’empeschent de dresser
son petit bastiment, lequel est faict de sorte (chose
admirable) qu’il n’y entre nul vent, d’autant que tout’

est Ouuert ou fermé, sinon vn trou qui conduit des-
sous l’eau, et par la se va pourmener ou il veut; puis
vne autre sortie en vne autre part, hors la riuiere ou
le lac ou il va à terre et trompe le chasseur. Et en
cela, comme en toute autre chose, se voit apertement
reluire la diuine prouidence, qui donne iusqu’aux
moindres animaux de la terre l’instinct naturel et
moyen de leur conseruation.

Or, ces animaux voulant bastir leurs petites ca-
uernes, ils s’assemblent par troupes dans les forests
sombres et espaisses: s’estant assemblez ils s’en vont
couper des rameaux d’arbres à belles dents, qui leur
seruent à cet effet de coignée, et les traisnent ius-
qu’au lieu ou ils bastissent, et continuent de le
faire, iusqu’à ce qu’ils en ont assez pour acheuer leur

ouurage. Quel-[Iques-vns tiennent que ces petits
animaux ont vne inuention admirable à charier le
bois, et disent qu’ils choisissent celuy de leur troupe
qui est le plus faineant ou accablé de vieillesse, et le
faisant coucher sur son dos vous disposent fort bien
des rameaux entre ses jambes, puis le traisnent
comme vu chariot iusqu’au lieu destiné, et conti-
nuent le mesme exercice tant qu’il y en ait à suffi-
sance. l’ay veu quelques-vnes de ces Cabanes sur le
bord de la grand’ riuiere, au pays des Algoumequins;

. mais elles me sembloient admirables, et telles que la



                                                                     

ain de l’homme n’y pourroit rien adiouster : le
essus sembloit vn couuercle a lexiue, et le dedans

oit departy en deux ou trois estages, au plus haut
uels les Castors se tiennent Ordinairement, entant

ils craignent l’inondation et la pluye.
chasse du Castor se faict ordinairement en

r, pour ce principalement qu’il se tient dans sa
ne. et que son poil tient en cette saison la, et
fort peu en este. Les Sauuages voulans donc
re le Castor, ils occupent premierement tous
ssages par ou il se peut cschaper, puis percent
ce du lac gelé. a I: l’endroict de sa Cabane, puis 3a:
d’eux met le bras dans le trou, attendant sa
tandis qu’vn autre va par-dessus cette glace

pant avec vn baston sur icelle. pour I’estonner et
ire retourner a son giste; lors il faut estre habile a

e prendre au collet; car si on le happe par quelque
endroict ou il puisse mordre, Il fera vne mauuaise
blesseure. lls le prennent aussi en este, en tendant des
filets auec des pieux fichez dans l’eau, dans lesquels,
sortans de leurs Cabanes. ils sont pris et tuez, puis
mangez fraiz ou boucanez, a la volonté des Sauuages.
La chair ou poisson, comme on voudra l’appeller,
m’en sembloit tres- bonne, particulierement la queue,
de laquelle les Sauuages font estat comme d’vn
manger ires excellent, comme de faict elle l’est, et

pattes aussi. Pour la peau ils la passent assez
comme toutes autres. qu’ils traitent par apres

rictus, ou s’en sentent a se couurir; et des
odes dents ils en polissent leurs escuelles,
auec des nœuds de bois.

aussi des Rats musquez, appelez Ondathra,
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desquels ils mangent la chair, et conseruent les peaux

323 et mignons mus- " quez: ils ont le poil court et doux
comme vne taupe, et les yeux fort petits, ils mangent
auec leurs deux pattes de deuant, debout comme
Escureux, ils paissent l’herbe sur terre, et le blanc
des joncs au fond des lacs et riuieres. Il y a plaisir à
les voir manger et faire leurs petits tours pendant
qu’ils sont ieunes: car quand ils sont à leur entiche
et parfaicte grandeur, qui approche à celle d’vn grand
Lapin, ils ont une longue queue comme le Singe,
qui ne les rend point agteables. l’en auois un tres-
joly, de la grandeur des nostres, que i’apportoie de la
petite Nation en Canada, ie le nourrissois du blanc
des joncs, et d’vne certaine herbe ressemblant au
chien-dent, que ie cueillois sur les chemins, et faisois
de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu’il
me mordist aucunement, aussi n’y sont-ils pas suiets;
mais il estoit si coquin qu’il vouloit tousjours cou-
cher la nuict dans l’vne des manches de mon habit,
et cela fut la cause de sa mort: car ayant vn iour ca-
bané dans vne Sapiniere, et porté la nuict loin de
moy ce petit animal, pour la crainte que i’auois de
l’estoufler, car nous estions couchez sur vn costeau

324. fort penchant,oü à peine nous il pouuions nous tenir,
(le mauvais temps nous ayant contraincts de cabaner
en si fascheux lieu),cette bestiole, aptes auoir mangé
ce que ie lui avois donné, me vint retrouuer à mon
premier sommeil, et ne pouvant trouuer mes man-
ches il se mit dans les replis de mon habit, ou ie le
trouuay mort le lendemain matin, et seroit pour le
commencement du desieuner de nostre Aigle.

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grande quantité



                                                                     

de Tortues, qu’ils appellent Angahonichz, ils en man-
gent la chair apres qu’elles ont este cuittes vines, les
pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil-
lies en eauë. Elles sortent ordinairement de l’eau
quand il faict soleil, et se tiennent arrangées sur
quelque longue pièce de bois tombée, mais a mesme
temps qu’on pense s’en approcher, elles sautent et
s’eslancent dans l’eau comme grenouilles : ie pensois
au commencement m’en approcher de pres, mais ie
trouuay bien que ie n’estois pas assez habile, et ne
sçauois l’inuention.

ils ont de fort grandes Couleuures, et de diverses
sortes, qu’ils appellent Tiooùmiq, desquelles ils pren-
nent les plus lon- L pues peaux, et en font des fron-
teaux de parade qui leur pendent par derriere vne
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun caste.

Outre les Grenouilles que nous auons par deçà,
qu’ils appellent Kiotoultirht, ils en ont encore d’vne
autre apex-c. qu’ils appellent Ouraon, quelques-ms
les appellent Crapaux, bien qu’ils n’ayent aucun
venin. mais ie ne les tiens point en cette qualité,
quoy que ie nave veu en tous ces pals des Hurons
aucune cspece de nos Crapaux, n)’ ouy dire qu’il y
en ait. sinon en Canada. Il est vray qu’vne personne,
pour exacte qu’elle soit, ne peut entierement seauoir
ny obseruer tout ce qui est d’vn rats, ny voir et
mugir tout ce qui s’y passe, et c’est la raison pour-
qu") les Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas
tousmurs d’accord en plusieurs choses.

(les (une?! ou grosses Grenouilles sont s’erdes, et
Jeux ou trois lois grosses comme les communes; mais
elles ont me vox: si grosse et si puissante, qu’on les

325
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desquels ils mangent la chair, et conseruent les peaux

323 et teignons mus- H quez : ils ont le poil court et doux
comme vne taupe, et les yeux fort petits, ils mangent
auec leurs deux pattes de deuant, debout comme
Escureux, ils paissent l’herbe sur terre, et le blanc
des joncs au fond des lacs et riuieres. Il y a plaisir à
les voir manger et faire leurs petits tours pendant
qu’ils sont ieunes: car quand ils sont a leur entiere
et parfaicte grandeur, qui approche à celle d’vn grand
Lapin, ils ont une longue queuë comme le Singe,
qui ne les rend point agreables. l’en auois un tres-
joly, de la grandeur des nostres, que i’apportoie de la
petite Nation en Canada, ie le nourrissois du blanc
des joncs, et d’vne certaine herbe ressemblant au
chien-dent, que le cueillois sur les chemins, et faisois
de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu’il
me mordist aucunement, aussi n’y sont-ils pas suiets;
mais il estoit si coquin qu’il vouloit tousjours cou-
cher la nuict dans l’vne des manches de mon habit,
et cela fut la cause de sa mort: car ayant vn iour ca-
bané dans vne Sapiniere, et porté la nuict loin de
moy ce petit animal, pour la crainte que i’auois de
l’estouffer, car nous estions couchez sur vn costeau

324. fort penchant, ou a peine nous Il pouuions nous tenir,
(le mauvais temps nous ayant contraincts de cabaner
en si fascheux lieu),cette bestiole, apres auoir mangé
ce que ie lui avois donné, me vint retrouuer à mon
premier sommeil, et ne pouvant trouuer mes man-
ches il se mit dans les replis de mon habit, ou ie le
trouuay mort le lendemain matin, et seruit pour le
commencement du desieuner de nostre Aigle.

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grande quantité



                                                                     

de Tortues, qu’ils appellent Angyahouiche, ils en man-
gent la chair apres qu’elles ont esté cuittes viues, les
pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil-
lies en eauë. Elles sortent ordinairement de l’eau
quand il faict soleil, et se tiennent arrangées sur
quelque longue pièce de bois tombée, mais a mesme
temps qu’on pense s’en approcher, elles sautent et
s’eslancent dans l’eau comme grenouilles : ie pensois
au commencement m’en approcher de pres, mais ie
trouuay bien que ie n’estois pas assez habile, et ne
sçauois l’inuention.

Ils ont. de fort grandes Couleuures, et de diverses
sortes, qu’ils appellent Tiooinlsiq, desquelles ils pren-
nent les plus lon- Il gues peaux, et en font des fron-
teaux de parade qui leur pendent par derriere vne
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun costé.

Outre les Grenouilles que nous auons par deçà,
qu’ils appellent Kiotoutsiche, ils en ont encore d’vne
autre espece, qu’ils appellent Oüraon, quelques-vns
les appellent Crapaux, bien qu’ils n’ayent aucun
venin; mais ie ne les tiens point en cette qualité,
quoy que ie n’aye veu en tous ces pals des Hurons
aucune espece de nos Crapaux, ny oüy dire qu’il y
en ait, sinon en Canada. Il est vray qu’vne personne,
pour exacte qu’elle soit, ne peut entierement sçauoir
ny obseruer tout ce qui est d’vn pals, ny voir et
oüyr tout ce qui s’y passe, et c’est la raison pour-
quoy les Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas
tousiours d’accord en plusieurs choses. .

Ces Gardons ou grosses Grenouilles sont verdes, et
deux ou trois fois grosses comme les communes; mais
elles ont vne voix si grosse et si puissante, qu’on les

325
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antées, il y en a en beaucoup de lieux, et par les bois
et par les champs, desquelles neantmoins on faict
assez peu d’estat: mais pour les Prunes, nommées
Tortures, qui se trouuent au pays de nos Humus,
elles ressemblent à nos Damas violets ou rouges,
sinon qu’elles ne sont pas si bonnes de beaucoup;
car la couleur trompe, et sont aspres et rudes au

339 Il goust,si elles n’ont senty de la gelée: c’est pourquoy

les Sauuagesses, aptes les auoir soigneusement amas-
sées, les enfoüyent en terre quelques sepmaines pour
les adoucir, puis les en retirent, les essuyent et les
mangent. Mais ie croy que si ces Prunes estoient
antées, qu’elles perdroient cette acrimonie et rudesse,
qui les rend des-agreables au goust, auparauant la
gelée.

Il se trouue des Poires, ainsi appellées Poires, cer-
tains petits fruicts vn peu plus gros que des pois, de
couleur noirastre et mols, tres-bons à manger à la
cueillier comme Blues, qui viennent sur des petits
arbres, qui ont les feuilles semblables aux poiriers
sauuages de deçà, mais leur fruict en est du tout dif-
ferent. Pour des Framboises, Meures champestres,
Grozelles et autres semblables fruicts que nous co-
gnoissons, il s’en trouue assez en des endroicts,
comme semblablement des Vignes et Raisins, des-
quels on pourroit faire du fort bon vin au pays des
Hurons, s’ils auoient l’inuention de les cultiuer et
façonner; mais faute de plus grande science, ils se
contentent d’en manger le raisin et les fruicts.

330 l] Les racines que nous appelons Canadiennes, ou
pommes de Canada, qu’eux appellent Orasquanita.
sont assez peu communes dans le pays; ils les man-
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gent aussi tost crues que cuites, comme semblable-
ment d’vne autre sorte de racine,ressemblant aux Pa-
nays, qu’ils appellent Sondhralalrs, lesquelles sont a la
verité meilleures de beaucoup : mais on nous en don-
noit peu soutient, et lors seulement que les Sauuages
auoient receu de nous quelque present, ou que nous
les visitions dans leurs Cabanes.

ils ont aussi de petits Oignons nommés Manque,
qui portent seulementdeux l’ueilles semblablesa celles
du Muguet, ils sentent autant l’Ail que l’Oignon;
nous nous en seruions a mettre dans nostre Saga-
mité pour luy donner goust, comme d’vne certaine
petite herbe. qui a le goust et la façon approchante
de la Marjoleine sauuage, qu’ils appellent Ongnehon:
mais lorsque nous anions mangé de ces Oignons et
Ails crus, comme nous faisions auec vn peu de pour-
pier sans pain, lorsque nous n’auions autre chose,
ils ne vouloient nullement nous approcher. ny sen-
tir nostre haleine. disans que cela sentoit trop fi mau-
uais, et crachoient contre terre par horreur. Ils en
mangent neantmoins de cuits sous la cendre, lors-
qu’il sont en leur Haye maturité et grosseur, et non
iamais dans leur Menestre, non plus que toute autre
sorte d’herbes, desquelles ils font tres-peu d’estat, bien

que le pourpier ou pourceleine leur soit fort com-
mun , et que naturellement il croisse dans leurs
champs de bled et de citrouilles.

Dans les lorests, il se voit quantité-de Cedres,nom-
me]. Anima, de trust-beaux et gros Chesnes, des Fou-
tcaux. Meubles. Merisiers ou Guyniers, et vn grand
nombre d’autres bois de mesme espèce des nostres, et
d’autres qui nous sont incogneus : entre lesquels ils
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ont vn certain arbre nommé AMI, duquel ils reçoi-
.uent et tirent des commoditez nompareilles.

Premierement, ils en tirent de grandes lanieres
d’escorces, qu’ils appellent Ouhara : ils les font bouil-
lir, et les rendent enfin comme chanvre , de laquelle
ils font leurs cordes et leurs sacs, et sans estre bouil-
lie ny accommodée, elle leur sert encore à coudre
leurs robbes, et tonte autre chose, à faute de nerfs
d’Eslan; puis leurs plats et escuelles d’essorce de
Bouleau, et aussi H pour lier et attacher les bois et
perches de leurs Cabanes, et à enuelopper leurs
playes et blesseures, et cette ligature est tellement
bonne et forte qu’on n’en sçauroit desirer vne meil-
leure et de moindre coust.

Aux lieux marescageux et humides, il y croist
vne plante nommée Ononhasquara , qui porte vn tres-
bon chanvre; les Sauuagesses la cueillent et arra-
chent en saison , et l’accommodent comme nous fai-
sons le nostre, sans que i’aye peu sçauoir qui leur en
a donné l’inuention autre que la necessité, mere des
inuentions. Apres qu’il est accommodé, elles le filent
sur leur cuisse, comme i’ay diet, puis les hommes
en font des lassis et filets à pescher. ils s’en servent
aussi en diuerses autres choses, et non à faire de la
toile : car ils n’eut ont l’vsage ny la cognoissance.

Le Muguet qu’ils ont en leur pays a bien la
fueille du tout semblable au nostre, mais la fleur en
est toute austre : car outre qu’elle est de couleur ti-
rant sur le violet, elle est faicte en façon d’Estoille
grande et large comme petit Narcis : mais la plus
belle plante que i’aye veuë aux Hurons ( a mon a2.-

333 uis) est celle qu’ils appell- li lent Angyahouiche Orirhya,
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c’est a dire, Chausse de Tortue : car sa fueille est
comme le gros de la cuisse d’vn Houmard, ou Escre-
uice de mer, et est ferme et creuse au dedans comme
vn gobelet, duquel on se pourroit servir à vn besoin
pour en boire la rosée qu’on y trouue tous les matins
en Esté, sa fleur en est aussi assez belle.

l’ai veu en quelque endroict sur le chemin des
Hurons de beaux Lys incarnats, qui ne portent sur
la tigequ’vne ou deux fleurs, et comme ie n’ay point

veu en tout le pays Huron aucuns Mattagons ou
Lys orangez comme ceux de Canada , ny de Cardi-
nales, aussi n’ay ie point veu en tout le Canada au-
cuns Lys incarnats, ny Chausses de Tortues, ny
plusieurs autres espcces de plantes que i’ay veues
aux Hurons (il y en pourroit neantmoins bien auoir
sans que ie le sceusse). Pour les lioscs, qu’ils appel-
lent Eindauhamyon, nos Hurons en ont de simples,
mais ils n’en font aucun estat, non plus que d’au-
cunts autres fleurs qu’ils aycnt dans le pays: car
tout leur dcduict est d’auoir des parures et affiquets
qui soient de dure’e.

De passer outre a descrire des autres plantes qui
nous ont este monstrces et ensci- f; gne’es par les Sau-
nages, ce seroit chose superflue, et non necessaire,
comme de parler de la richesse et profil qui proue-
nont des cendres qui se faisoient dans le pays, et se
menoient en France, puisqu’elles ont este delaissées,
comme de peu de rapport, en comparaison des frai:
qu’il y conucnoit faire . bien qu’elles fussent meil-
leures et plus fortes de beaucoup, que celles qui se
le ut en nos loyers.

La miscre de l’homme est telle, et particulierement
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de ceux qui n’ont pas la gloire de Dieu pour buter
regle de leurs actions, qu’ils n’aspirent tousiours
qu’aux choses de la terre qui peuuent seulement
donner quelque assouuissement au corps , et non en
l’esprit, que Dieu seul peut contenter.

Au retour de mon voyage, lors que ie m’efforçois
de faire entendre la necessité que nos panures Sau-
nages auoient d’vn secours puissant, qui fauorizast
leur conuersion , et qu’il y suoit cent mille antes a
gaigner à lesus-Crist, plusieurs mal-deuots me de-
mandoient s’il y avoit cent mille escus a gaigner au-
pres : voulans dire par la que la conuersion et le sa-
lut des ames ne leur estoit de rien, et qu’il n’y auoit

335 "que le seul temporel qui les peust esmouuoir a
l’ayde et secours dudict pays. Voicy donc, ô mal-de-
uots, les thresors et richesses ausquelles seules vous
aspirez avec tant d’inquietudes. Elles consistent prin-
cipalement en quantité de Pelleteries, de diuerses es-
peces d’Animaux terrestres et amphibies. Il y a en-
core des mines de Cuivre qui ne deuroient pas estre
mesprisées, et desquelles on pourroit tirer du profit,
s’il y avoit du monde et des ouuriers qui y voulus-
sent trauailler fidellement, ce qui se pourroit faire,
si on auoit estably des Colonies : car enuiron quatre-
vingts ou cent lieuës des Hurons, il y a vne mine
de Cuivre rouge , de laquelle le Truchement me
monstra vn lingot au retour d’vn voyage qu’il fit
dans le pays.

On tient qu’il y en a encore vers le Saguenay, et
mesme qu’on y trouuoit de l’or, des rubis et autres
richesses. De plus quelques-ms asseurent qu’au pays
Souriquois il y a non seulement des mines de Cuivre
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rouge, mais aussi de l’Acier, parmy les rochers, le-
quel estant fondu on en pourroit faire de tres-bons
trenchans. Puis de certaines pierres bleues transpa-
rentes, lesquelles ne vallent moins que [l les Turquoi- 336
ses. Fanny ces rochers de Cuyvre se trouuent aussi
quelques fois des petits rochers couuerts de Diamans
y attachez : et peux dire en auoir amassé et menti!!!
moy-mesme vers nostre Convent de Canada, qui sem-
bloient sortir de la main du Lapidaire, tant ils es-
toient beaux, luisans et bien taillez. le ne veux as-
seurer qu’ils soient fins, mais ils sont agneables, et
escriuent sur le verre.

D: nostre "leur du pays du Huron: en France , et de a qui
nous arrima en (hennin.

CHAPITRE V.

s an s’estant escoulé, et beaucoup de pe-
tites choses qui nous faisoient besoin nous
manquans, il fut question de retourner en

, d . nostre Conuent de Canada, pour en rece-
uoir et rapporter les choses necessaires. Nous con-
sultasmœ donc par ensemble, et aduisasmes qu’il
talloit se sentir de la com-l pagnie et conduite de
nos Hurons. qui deuoient en ce mesme temps des-
cendre .1 la traicte. et aller en Canada, [tour en rap-
porter nos petites necessitez. Car de leur donner et
confier a eux seuls cette commission. il n’y avoit au-
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cune apparence, non plus que de certitude qu’ils
deussent descendre iusques la. le parlay donc a vn
Capitaine de guerre, nommé Angoirastc, et à deux au-
tres Sauuages de sa bande : l’vn nommé Andatayoa,
et l’autre Conchionet , Qui me promirent place dans
leur Canot : le conseil s’assemble la-dessus, non en
vne Cabane, ains dehors sur l’herbe verte, où ie fus
mandé, et supplié par ces Messieurs de leur estre fa-
uorable enuers les Capitaines de la traicte, et de faire
en sorte qu’ils peussent avoir d’eux les marchandises

. necessaires a prix raisonnable, et que de leur caste ils
leur rendroient de tres -bonnes pelleteries en eschange.
De plus, qu’ils desiroient fort se conseruer l’amitié
des François, et qu’ils esperoient de moy vn hon-
neste recit du charitable accueil et bon traicternent
que nous auions receu d’eux. le leur promis là-des-
sus tout ce que ie deuois et pouuois, et ne manquay

338 point de les contenter et assister en Il tout ce qu’il
me fut possible (aussi le deuois-je faire) :car de vray,
nous auious trouué et experimenté en aucun d’eux
autant de courtoisie et d’humanité que nous eussions
peu esperer de quelques bons Chrestiens, et peut-
estre le faisoient-ils neantmoins sous esperance de
quelque petit prescrit, ou pour nous obliger de ne les
point abandonner : car la bonne opinion qu’ils auoient
conceuë de nous leur faisoit croire que nostre pre-
sence, nos prieres et nos conseils leur estoient vtils
et necessaires.

Faisant mes adieux par le bourg, plusieurs se
doutans que ie ne retournerois point de ce voyage,
en tesmoignoient estre mal contens, et me disoient
d’vne voix assez triste: Gabriel, serons-nous encore
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en vie, et nos petits enfans, quand tu reuiendras
vers nous; tu sçais comme nous t’auons tousiours
ayme et chery, et que tu nous es precieux plus
qu’aucune autre chose que nous ayons en ce monde;
ne nous abandonne donc point, et prend courage de
nous instruire et enseigner le chemin du Ciel, a ce
que ne perissions point, et que le Diable ne nous en-
traisne apres la mort dans sa maison de feu, il est
[ meschant, et nous faict bien du mal; prie donc
lEsvs pour nous, et nous fais ses enfans, a ce que
nous puissions aller auec toi dans son Paradis: puis
d’autres adioustoicnt mille demandes aptes leurs la-
mentations, disans: Gabriel, si enfin tu es contrainct
de partir dlic’v pour aller aux François, et que ton
dessein soit de revenir (comme nous t’en supplions),
rapporteAnous quelque chose de ton pays, des ras-
sades, des prunes, des aleines, ou ce que tu voudras.
car nous sommes pauures et necessiteux en meubles
et autres choses ï. comme tu sçais); et si de plus tu
pouuois, disoient quelques-vns, nous faire present de
tes socquets et sandales, nous t’en aurions de l’obli-
gation et te donnerions quelque chose en eschange:
et Il les falloit contenter tous de parole ou autrement,
et les laisser auec cet.e esperancc que ie les reuerrois
en bref, et leur apporterois quelque chose (comme
c’csxoit bien mon intention, si Dieu n’en eust autre-
ment disposcï.

Ayant pris congé du bon Pere Nicolas avec pro-
messe de le renon au plustost (si Dieu et l’obeys-ance
de mes Supcrieurs ne m’en empeschoit), ie party de
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nostre ,I Cabane vn soir assez tard, et m’en allay cou- 34°
cher auec des Sauuages sur le bord de l’eau, d’où

Q.
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.nouspartismes le lendemain moy sixiesme, dans vn
Canot tellement vieil et rompu, qu’à peine eusmes-
nous aduancé deux ou trois heures de chemin dans
le Lac, qu’il nous fallut prendre terne et nous ca-
baner en vn cul-de-sac (auec d’autres Sauuages qui
alloient au Saguenay) pour en renuoyer querir vu
autre par deux de nos hommes, lesquels firent telle
diligence qu’ils nous en ramenerent vn autre vn peu
meilleur le lendemain matin, et en attendant leur
retour, apres auoir servy Dieu, i’employay le reste
du temps a voir et visiter tous ces panures voyageurs,
desquels i’appris la sobrieté, la paix et la patience
qu’il faut auoir en voyageant. Leurs Canots estoient
fort petits et aysez à tourner, aux plus grands il y
pouuoit trois hommes, et aux plus petits deux, auec
leurs viures et marchandises. le leur demanday la
raison pourquoy ils se seruoient de si petits vais-
seaux; mais ils me firent entendre qu’ils auoient
tant de si fascheux chemins à faire, et des destroicts
parmy les rochers si difficiles à passer, auec des sauts
de sept à huict lieuës Il ou il falloit tout porter, qu’ils
n’y porroient nullement passer auec de plus grands
Canots. le loue Dieu en ses creatures et admire la
diuine Prouidence, que si bien il nous donne les
choses necessaires pour la vie du corps, il doue aussi
ces panures gens d’vne patience au dessus de nous,
qui suple’e au deffaut des petites commoditez qui leur
manquent.

Nous partismes delà des que le Canot qui nous
avait este amené fut prest, et fismes telle diligence,
qu’enuiron le midy nous trouuasmes Estienne Brusle’

auec cinq ou six Canots, du village de Toenchain,



                                                                     

et tous ensemble fusmes loger en vn village d’Algou-
mequins, auquels visitans les Cabanes du lieu, selon
ma coustume, ie fus prié de festin d’vn grand Estur-
geon. qui bouillait dans une grande chaudiere sur le
feu. Le maistre du festin qui m’inuita estoit seul,
assis supra de cette chaudiere, et chantoit sans in-
termission, pour le bon-heur et les louanges de son
festin: ie luy promis de m’y trouuer a l’heure or-
donnée, et de la ie m’en retoumay en nostre Cabane,
ou estant a peine arrivé, se trouua celuy qui auoit
charge de faire les semonces du festin. qui donna a
tous ceux ,l qu’il inuitoit a chacun vne petite bu-
chettc de la longueur et grosseur du petit doigt, pour
marque et signe qu’on estoit du nombre des invitez,
et non les autres qui n’en pouuoient monstrer autant.
Il se trouva pres de cinquante hommes a ce festin,
lesquels furent tous rassasiez plus que suffisamment
de ce grand poisson, et des farines qui furent accom-
modécs dans le bouillon. Les Algoumequins les vus
apres les autres, pendant qu’on vuidoit la chaudiere,
tirent voir a nos Hurons qu’ils sçauoient chanter et
escrimer aussi bien qu’eux. et que s’ils auoient des
ennemis, qu’ils auoient aussi du courage et de la
force assez pour les surmonter tous; et a la fin ie
leur parlay vn peu de leur salut, puis nous nous re-
tirasmes.

Le lendemain matin, apres avoir desieune, nous
nous rembarquasmes et I’usmes loger sur un grand
rocher. ou ic m’accommoday dans vu lieu cane, en ,
lnrmc de cercueil. le lict et le chenet en estoient bien
durs; mais i’y estois desia tout accoustume. et m’en
souciois assez peu, mon plus grand martyre estoit.
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principalement la piqueure des Mousquites et Cou-
sins qui estoient en nombre infiny dans ces lieux
deserts et" champestres: enuiron l’heure de midy
apparut l’Arc-en-Ciel à l’entour du Soleil, auec de
si vines et diuerses couleurs, que celi attira long-
temps mes yeux pour le contempler et admirer. Pas-
sans outre nostre chemin d’lsle en lsle, vn de nos
Sauuages, nommé Andahtyon, tua d’vn coup de fiesche

vn petit animal, ressemblant à vne Fouyne, elle
nuoit ses petites mamelles pleines de laict, qui me
faict croire qu’elle auoir ses petits la auprez: et cet
amour que la Nature luy auoit donnée pour sa vie
et pour ses petits, luy donna aussi le courage de tra-
uerser les eauës, et d’emporter la fiesche qu’elle auoit

au trauers du corps, qui luy sortoit egallement des
deux costez: de sorte que sans la diligence de nos
Sauuages qui luy couperent chemin, elle estoit perdue
pour nous z ils l’escorcherent, ietterent la chair et se
contenterent de la peau, puis nous allasmes a l’en-
trée de la riuiere qui vient du Lac des Epicerinys se
descharger dans la mer douce.

Le iour ensuyuant, apres auoir passé vn petit
saut, nous trouuasmes deux Cabanes d’Algoume-
quins dressées sur le bord de la riuiere, desquels
nous traittasmes l! vne grande escorce, et vn morceau
de pOIsson fraiz pour du bled d’lnde. De la, pensans
suyure nostre route, nous nous trouuasmes csgarez
aussi bien que le iour precedent, dans des chemins
destournez. Il nous fallut donc charger nos hardes et
nostre Canot sur nos espaulœ, et truucrscr les bois
et vne assez fascheuse montagne. pour aller retrouuer
nostre droict chemin, dans lequel nous fusmes a



                                                                     

peine remis, qu’il nous fallut tout porter a six sauts,
puis encore en vn autre assez grand. au bout duquel
nous trouuasmes quatre Cabanes d’Algoumequins
qui s’en alloient en voyage en des contrées fort esloi-
gnées. Nous nous ral’raischismes vn peu aupres
d’eux, puis nous allasmes cabaner sur vne monta-
gnette proche le Lac des Epicerinys, ou nous fusmes
visitez de plusieurs Sauuages passans. Dés le lende-
main matin, que le Soleil nous eut faict voir sa lu-
mierc, nous nous embarquasmes sur ce Lac Épice-
rinyen, et le trauersasmes assez fauorablement par le
milieu, qui sont douze lieues de traiect, il a neant-
moins vn peu plus en sa longueur, a cause de sa
forme sur-ouale. Ce Lac est tres-beau et tres-agreable
a voir, et fort pois- sonneux. Et ce qui est plus ad-
mirable, est (si ie ne me trompe) qu’il se descharge
par les deux extremitez oppos tes : car du ceste des
Hurons il vomist cette grande riuiere qui se va
rendre dans la mer douce; et du costc’ de Kebec il se
des-charge par vn canal de sept ou huict toises de
large, mars tellement embarrassé de bois, que les
vents y ont faict tomber, qu’on n’y peut passer
qu’auec bien de la peine, et en destournant conti-
nuellement les bois de la main, ou des nuirons.

Ayans traucrse le Lac, nous cabanasmes sur le
bord ioîgnant ce canal, ou dcsia s’estoient cabanez,
x n peu a coste tl’vn village d’Epicerinys, quantité de

lluruns qui alloient a la Prouince du Saguenay:
nous trait! ismcs des Epiccrinys vn morceau d’Estur-
guru. pour vu petit cousteau fermant que ie leur
donmy: car leur ayant voulu donner de la rassade
rouge en eschange, ils n’en firent aucun estat, au



                                                                     

contraire de toutes les autres Nations, qui font plus
d’estat des rouges que des autres.

Le matin venu, nous nauigeasmes par le canal en-
uiron un petit quart de lieue, puis nous prismes

346 terre, et marchasmes Il par des chemins tres-fascheux
et difficiles pres de quatre bonnes lieues, excepté
deux de nos hommes, qui pour se soulager condui-
rent quelque peu de temps le Canot par vn ruisseau,
auquel neantmoins ils se trouuerent sonnent embar-
rassez et fort en peine: soit pour le peu d’eau qu’il y
auoit par endroicts, ou pour le bois tombé dedans
qui les empeschoit de passer: a la fin ils furent con-
traincts de quitter ce ruisseau, et d’aller par terre
comme nous. le portois les avirons du Canot pour
ma part du bagage, auec quelqn’autre petit pacquet,
auec quoy ie pensay tomber dans vn profond ruis-
seau en le pensant passer par sus des longues pieces
de bois mal asseurées: mais nostre Seigneur m’en
garantit: et pour ce que ie ne pouuois suyure mes
gens que de loin, à cause qu’ils auoient le pied plus
leger que moy, ie m’esgarois sonnent seul dans les
espaisses forests et par les montagnes et vallées, à
faute de sentiers battus : mais à leurs cris et appel ie
me remettois à la route, et les allois retrouuer: ce
long chemin faict, nous nous rembarquasmes sur un
Lac d’enuiron vne lienë de longueur, puis ayans

347 porté à vn sault assez petit, ;[ nous trouuasmes vne
riuiere qui descendoit du costé de Kebec, et nous y
embarquasmes : depuis les Hurons. sortans de la
mer douce, nous anions tousiours monté à mont
l’eau, iusques au Lac des Epiccrinys, et depuis nous
eusmes tousiours des riuieres et ruisseaux, la faneur



                                                                     

du courant de l’eau iusques a Kebec, bien que mes
Sauuages s’en servissent assez peu, pour aymer mieux
prendre des chemins destournez par les terres et par
les lacs, qui sont fort frequents dans le pays, que de
suyure la droite route.

Le neufuiesme ou dixiesme iour de nostre sortie
des Hurons, nostre Canot se trouua tellement brisé
et rompu, que faisant force eau, mes Sauuages furent
contraincts de prendre terre, et cabaner proche deux-
ou trois Cabanes d’Algoumequins, et d’aller cher-
cher des escorces pour en faire un autre, qu’ils scen-
rent accommoder et parfaire en fort peu de temps:
ie demeuray en attendant mes hommes, auec ces Al-
goumequins, lesquels avoient auec eux deux ieunes
Ours privez, gros comme Moutons, qui continuelle-
ment luitoient, couroient et se ioüoient par ensemble,
puis c’estoit a qui auroit plustost grimpé au haut 348
d’vn arbre: mais l’heure du repas venue, ces mes-
chants animaux estoient tousiours apres nous pour
nous arracher nos escuelles de Sagamité auec leurs
pattes et leurs dents : mes Sauuages rapporterent
auec leurs escorces vne Tortue’ pleine d’œufs, qu’ils

firent cuire viuc les pattes en haut sous les cendres
chaudes. et m’en firent manger les œufs gros et jaunes
comme le moyeu d’vn œuf de poulle.

Cc lieu estoit fort plaisant et agreable, et accoma
mode d’vn trcs-beau bois de gros Pins fort hauts,
droicts et presque d’vne egale grosseur et hauteur, et
lnlls Pins. sans meslange d’autre bois, net et vuide de
broussailles et halliers, de sorte qu’il sembloit estre
l’a-liure et le travail d’un excellent jardinier.

Auant que partir de la, mes Sauuages yafficherent
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les Armoiries de nostre bourg de Quieunonascaran;
car chacun bourg ou village des Hurons a ses Armoi-
ries particulieres, qu’ils dressent sur les chemins fai-
sans voyages, lors qu’ils veulent qu’on sçache qu’ils

ont passé celle part. Ces Armoiries de nostre bourg
furent depeinctes sur vn morceau d’escorce de Bon-

349 Il leau de la grandeur d’vne fueille de papier: il y
auoit vn Canot grossierement crayonné, auec autant
de traicts no’rs tirez dedans , comme ils estoient
d’hommes, et pour marque que i’estois en leur com-
pagnie, ils auoient grossierement depeinct un homme
au dessus des traicts du milieu, et me dirent qu’ils
faisoient ce personnage aussi haut esleué par-dessus
les autres, pour demonstrer et faire entendre aux pas-
sans qu’ils auoient auec eux vn Capitaine François
(car ainsi m’appelloient-ils), et au bas de l’escorce
pendoit vn morceau de bois sec, d’enuiron demy-
pied de longueur, et gros comme trois doigts, attaché
d’vn brin d’escorce, puis ils pendirent cette Armoiric
au bout d’vne perche fichée en terre, vn peu pen-
chante en bas. Toute cette ceremonie estant acheuée,
nous partismes auec nostre nouueau Canot, et por-
tasmes encore ce iour-là, à six ou sept sauts : mais
sur l’heure du midy en nageant, nous donnasmes si
rudement contre vn rocher, que nostre Canot en fut
fort endommagé, et y fallut recoudre une picce.

le ne fay point icy mention de tous les hazards et
350 dangers que nous courusmes Q] en chemin, ny de tous

les sauts où il nous fallut porter tous nos pacquets
par de tres-longs et fascheux chemins, ny comme
beaucoup de fois nous courusmes risque de nostre
vie, et d’estre submergez dans des chutes et abysmes
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d’eau, comme a esté du depuis le bon Pere Nicolas
et vn ieune garçon François nostre disciple, qui le
suyuoit de pres dans vn autre Canot, pour ce que ces
dangers et perils sont tellement frequents et jouma-
licrs, qu’en les descriuans tous, ils sembleroient des
redites par trop rebatue’s; c’est pourquoi ie me con-
tente d’en rapporter icy quelques-ms, et lors seule-
ment que le suject m’y oblige, et cela suffira.

Le soir, apres vn long trauail, nous cabanasmes a
l’entrée d’un saut, d’où ie fus long-temps en doute

que vouloit dire un grand bruit, auec vne grande et
obscure fumée que i’apperceuois enuiron vne lieue
de nous. le disois, ou qu’il y auoit la vn village, ou
que le feu estoit dans la forest; mais ie me trompois
en toutes les deux sortes: car ce grand bruit et cette
fumée procédoit d’vne cheute d’eau de vingt-cinq

ou trente pieds de haut entre des rochers que nous
trouuasmes le len- :ldemain matin. Apres ce saut, 35x
enui ron la portée d’vne arquebuzade, nous trouuasmes
sur le bord de l’eau ce puissant rocher, duquel i’ay
faict mention au chapitre r8. que mes Sauuages
croyoient auoir este homme mortel comme nous, et
puis dcuenu et metamorphose en cette pierre, par la
permission et le vouloir de Dieu : a vn quart de
lieue de la. nous trouuasmes encore une terre fort
haute. entre-mcslee de rochers, plate et unie au
dessus, et qui semoit comme de borne et de muraille
a la riuiere.

(le fut in. ou mes gens, pour ne me pouuoir per-
suader que ce’tc montagne eus! vn esprit mortel au
dedans de soy qui la gouuernast et regist, me mon-
sirerent vne mine vn peu refroignée et mescontente,
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contre leur ordinaire. Apres, nous portasmes encore
a trois on quatre sauts tout nostre equipage, au der-
nier desquels nous nous arrestasmes vn peu à couuert
sous des arbres, pendant vn grand orage, qui m’anoit
desia percé de toutes parts; puis aptes auoir encore
passé vn grand saut, on le Canot fut en partie porté,
et en partie traisné, fusmes cabaner sur vne pointe

352 de terre hante, en- tre la riuiere qui vient du Sa-
guenay, et va a Kebec, et celle qui se rendoit de-
dans tout de trauers; les Humus descendent ius-
qu’icy pour aller au Saguenay, et vont contre-mont
l’eau, et neantmoins la riuiere du Saguenay, qui
entre dans la grande riuiere de sainct Laurent a Ta-
doussac, a son fil et courant tout contraire, telle-
ment qu’il faut necessairement que ce soient deux
riuieres distinctes, et non une seule, puis que toutes
se rendent et se perdent dans la mesme riuiere sainct
Laurent, encore qu’il y ait de la distance d’vn lien a
l’autre enuiron deux cens lieues : ie n’assenre neant-
moins absolument de rien, puis que nous changeasmes
si sonnent de chemin allans et retournans des Hurons
à Kebec, que cela m’a faict perdre l’entiere certitude,
et la vrayc cognoissance du droict chemin.

Continuons nostre voyage, et prenons le chemin à
main droicte; car celuy qui est à gauche conduist en
la Prouince du Saguenay, et disons que l’entrée de
la riuiere que nous venons de quitter dans ceste autre
y causoit tant d’effect, que nous fismes plus de six ou
sept lieuës de chemin, que le ne pouuois encore

353 sortir de l’opinion (ce qui ne pouuoit estre) que
nous allassions contre-mont l’eau, et ce qui me mist
en ceste erreur fut la grande difficulté que nous eusmes
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a doubler la poincte,et que le long de le riuiere ius-
ques au saut, lieau se sousleuoit, s’enfloit, tournoyoit
et bouillonnoit par tout comme sur vn feu, puis des
rapports et traisnées d’eau qui nous venoient a la
rencontre vn fort long espace de temps et auec tant
de vitesse, que si nous n’eussions este habiles de
nous en destoumer auec la mesme promptitude, nous
estions pour nous y perdre et submerger. le deman-
day a mes Sauuages d’où cela pouuoir proceder; ils
me respondinent que c’estoit vn œuure du Diable, ou
le Diable mesme.

Approchans du saut, en vn tres-rnauuais et dan-
gereux endroict, nous receustnes dans nostre Canot
des grands coups de vagues, et encor en danger de
pis, si les Sauuages n’eussent este stilez et habiles a
la conduite et gouuernement d’iceluy : pour leur
particulier ils se soucioient assez peu d’estre mouil-
lez (car ils n’auoient point d’habit sur le dos qui les
ernpeschast de dormir a sec) : mais pour moy cela
miestoit vn peu plus incommode, et crai- f; gnois fort 354
pour nos liures particulierement.

Nous nous trouuasmes m iour bien empeschez
dans des grands bourbiers. et des profondes fanges et
marests, ioignant vn petit lac, ou il nous fallut mar-
cher auec des peines nompareilles. et si subtilement
et legerement. que nous pensions a toute heure en-
foncer par dessus la teste au profond du lac, qui
portoit en partie cette grande estendue de terre noire
et fangeuse : car en effet tout trembloit sous nous.
De la nous allasmes prendre nostre giste en vne luce
de terre, ou desia s’estoienr cabanez depuis quatre
iours vn bon vieillard Huron. auec deux ieunes gar-
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cons, qui estoient la attendant compagnie, pour pas-
ser parle pays des Honqueronons iusquesà la traicte:
car ce peuple des Honqueronons est malicieux, ius-
ques la que de ne laisser passer par leurs terres au
temps de la traicte, vn seul ou deux Canots à la fois;
mais veulent qu’ils s’attendent l’vn l’autre, et passent

tous en flotte, pour auoir meilleur marché de leurs
bleds et farines, qu’ils leur contraignent de traicter
pour des pelleteries. Le lendemain matin arriuerent
encor deux autres Ca- Il nots Hurons qui cabanerent
auec nous; mais pour cela personne n’osoit encore se
bazarder de passer de peur d’vn aflront. A la fin mes
hommes s’aduiserent de me declarer Maistre et Ca-
pitaine de tous les deux Canots, et de la marchandise
qui estoit dedans, pour pouuoir librement passer
sans crainte, cuiter l’insolence de ce peuple, et sans
recevoir de detriment : le leur promis, ie le fis, et ils
s’en trouuerent bien : car, sans iactance, ie peux dire,
que si ce n’eust este’ moy qui mis le hola, ils eussent
esté aussi mal-traictez que deux autres Canots que ie
vis arriuer, qui n’estoient point de nostre bande.

Nous partismes donc de cette anse de terre, mais
ayans vn peu aduancé chemin , nous apperceusmes
deux cabanes de cette Nation, dressées en vn cul-de-
sac en lieu eminent, d’où on pouuoit descouurir et
voir de loin ceux qui passoient dans leurs terres.
Mes Sauuages les voyans eurent opinion que c’es-
toient sentinelles posées , pour leur empescher le
passage : ils tirerent celle part, et me prierent in-
stamment de me coucher de mon long dans le Canot,
pour n’estre apperceu de ces sentinelles, afin que le

356 peusse estre tes- [l moin oculaire et auriculaire du
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mauuais traictement qu’ils pourroient recevoir, et
que par apres ie me ferois voir.

Nous approchismes donc de ces cabanes, et leur
parlasmes; mais ces pauures gens ne nous dirent au-
cune chose qui nous peust desplaire : car ils ne son-
geoient simplement qu’à leur pesche et à leur chasse.

et par ainsi nous repnsmcs promptement nostre
route, et allasmes passer par vn lac, et de la par
la riuiere qui conduit au village, laissant a main
gauche le droit chemin de Kebec. le loue mon Dieu
en toutes choses, et le prie que ma peine et mon tra-
uail soit agreable a sa diuine Majesté : mais il est
vray que nous pensasmes perir ce iour-la par deux
fois, auant quiarriuer a ce village, en deux endroicts
fort perilleux, assez pres du saut du lac qui tombe
dans la riuiere, et puis nous descendismes dans m
certain cndroict tout couuert de fraizes, desquelles
nous fismcs nostre meilleur repas, et reprismes nou-
uelles forces d’achcuer nostre iournée. iusques a nos
gens de l’lsle. ou nous arriuasmes ce iour-là mesme,
apres avoir faict vingt lieues et plus de chemin.

O pauurc peuple, combien tu es digne ide com- 357
passion! i’uduoüe que tu es le plus superbe et re-
uesche de tous ceux que i’ay point veu. Vien main-
tenant au deuant de nous. et dispose tes troupes pour
nous attendre de pied coy au port ou nous deuons
descendre. ne pouuans cuiter ta voué et tes inso-
lcnces, bornees et arrestees pourtant à la seule voix
d’vn p.mure Religieux Remuer de sainct François,
que tu crois estre Capitaine, et nicst qu’vn pauure et
simple soldat et indigne seruiteur d’vn lesus-Christ
crucifie, et mv rt pour nous en Croix.
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Après auoir pris langue de quelques Sauuages que

nous trouuasmes cabanez à l’escart, nous arriuasmes
au port ou desia s’estoient portez presque tous les
Sauuages du bourg, lesquels auec de grands bruits et ’
huées nous y attendoient en intention de profiter de
nos viures, bleds et farines : mais comme ils s’en
voulurent saisir, et que desia ils estoient entrez dans
nos Canots, ie fis le hola! et les en fis sortir (car mes
gens n’osoient dire mot) et fis tout porter au lieu ou
nous voulusmes cabaner , vn peu esloigné d’eux,
pour cuiter leurs trop frequentesyisites.

358 ll ne faut point douter que ces Hon- Il queronons
n’estoient pas si simples qu’ils ne vissent bien
(comme ils nous en firent quelques reproches) que
ie me disois maistre des bleds et farines, par vne in-
uention trouuée et inuentée par mes gens , pour
s’exempter de leur violence et importunité; mais il
leur fallut auoir patience et mortifier leur contradic-
tion : car ils n’osoient m’attaquer ou me faire du
desplaisir, de peur du retour, à la traicte de Kebec,
où ils vont tous les ans.

le dis veritablement, et le repete derechef, que
c’est icy le peuple le plus reuesche. le plus superbe et
le moins courtois de tous ceux que i’ay veus; mais
aussi est-il le mieux couuert, le mieux matachié et le
plus ioly et paré de tous; comme si à la brauerie
estoit inseparablemcnt attachée et coniointe la su-
perbe, la vanité et l’orgueil, mere nourriciere de tout
le reste des vices et pechez. Les ieunes femmes et
filles semblent des Nymphes, tant elles sont bien ac-
commodées, et des Biches, tant elles sont légères du
pied. Nous passasmes le reste du iour a nous caba-



                                                                     

-353-
ner. et encor tout le suyusnt pour la venue du Tru-
chement Bruslé , qui nous prioit de l’attendre de
compagnie : mais nous trou ussmes si peu de cour-
toisie et de faneur dans ce village, qu’aucun ne nous
y voulut pas traicter vn seul morceau de poisson
qu’a prix deraisonnable, peut-estre par vn ressenti-
ment qu’ils auoient de ne leur auoir laisse les bleds
et farines en leur liberté, comme ils s’estoient promis.
Ils ne laissoient pourtant de nous venir voir deuant
nostre cabane; neantmoins plustost pour nous con-
troller et se mocquer de nous, que pour s’instruire
de leur salut : car s l’heure du repas me voyant souf-
fler ma Sagamite, pour estre trop chaude, ils s’en
prenoient a rire, ne considersns point que ie n’auois

359

pas la langue ny le palais ferré ny endurcy comme
eux.

Au partir de ce village, nous allasmes cabaner en
vn lieu tres-propre a la pesche, ou nous prismes
quantité de poissons de diuerses especes, que nous
mangessmes cuits en eauê et rostis : mais il y suoit
cela d’incommode que mes gens n’escailloient point
celuy qu’ils deminssoient dans la Sagamité, non plus
que celuy qui se mangeoit en autre façon. telle estant
leur coustume, de sorte qu’a chaque cueilleree de
Sagamité qu’on prenoit, il falloit faire estat d’en cra-
cher vne partie dehors, et lors qu’ils auoient quelque 36°
morceau de viande a deminser. ils se seruoierit de
leur pied pour le tenir, et de la main pour la couper.

Les grands orages qu’il fit ce iour-la, et les pluyes
continuelles qui durerent iusques au lendemain ma-
tin, furent cause que nous logcssmes fort incommo-
dement dans vn lieu marescageux, ou d’auenture
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nous trouuasmes vn chien esgaré, que mes Sauuages
prirent et tuerent à’coups de haches, et le firent cuire
pour nostre souper. Comme au chef, ils me presen-
terent la teste, mais ie vous asseure qu’elle estoit si
hideuse, et auoit vne grand’ gueule beante si des-
agreable, que le n’eus pas le courage d’en manger, et
me contentay d’vn morceau de la cuisse. Au souper
du lendemain nous mangeasmes vn’ Aigle, que mes
gens m’auoient desnichée, puis deux ou trois autres
en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoient si
lourds à porter, auec les auirons que i’auois desia en
ma charge, que ie ne pûs les conseruer vn plus long
temps, et fallut nous en desfaire.

Le iour suyuant, apres auoir tout porté à 5. ou
361 6. sauts, et passé par des lieux tres-pe- "rilleux,

nous prismes gîste en vn petit hameau d’Algoume-
quins sur le bord de la riuiere, qui a en cet endroict
plus d’vne bonne lieuê de large : le lendemain enui-
ron l’heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel,
fort visibles et apparens, qui tenoient deuant nous
les deux bords de la riuiere comme deux arcades,
sous lesquelles il sembloit que nous deussions passer.
Le soir nos Sauuages mangerent vn’ Aigle, de la-
quelle ie ne voulus pas seulement prendre du bouil-
lon pour l’amour de nostre Seigneur, et le respect du
Vendredy (bien que ie fusse bien foible), de quoy mes
gens resterent bien edifiez et satisfaits, que ie ne fisse
rien contre la volonté de nostre bon IEsvs. Le matin
nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict
est tres-large, et semble vn lac, couuert par tout d’vn
si grand nombre de Papillons morts, que i’eusse au-
parauant douté s’il y en auroit bien eu autant en
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mut le Canada : s quelques heures de la, vn Fran-
çois, nommé la Montagne, auec ses Sauuages, se
penserent perdre, et tomber dans vn precipiee et
chent: d’eau, de laquelle ils ne fussent iamais sortis
que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce
H qu’ils n’auoient pas assez-tost pris terre. 36:

Nous auons faict mention de plusieurs cheutes
d’eau, et de quantité de sauts et de precipices dange-
reux : mais voicy le saut de la Chaudiere que nous
allons presentement trouuer, le plus admirable, le
plus dangereux et le plus espouuentable de tous : car
ilest large de plus d’un grand quart de lieue et demy,
il a au trsuuers quantité de petites Isles qui ne sont
que rochers aspres et difliciles, couuertes en partie
de meachants petits bois, le tout entre-coupé de con-
eauitez et precipices, que ces bouillons et cheutes
d’eau de six ou sept brasses, ont faict a succession de
temps, et particulierement s vn certain endroict, ou
l’eau tombe de telle impetuosité sur vn rocher au
milieu de la riuiere, qu’il s’y est caué vn large et
profond bassin : si bien que l’eau courant la dedans
circulairement, y faict de trespuissans bouillons, qui
produisent des grandes fumées du poudrin de l’eau
qui s’esleuent en l’air. (Il y a encor’ vn autre sem-
blable bassin ou chaudiere plus s l’autre bord de la
riuiere, qui est presque aussi impetueux et furieux
que le premier, et rend de mesures ses esués en des
grands precipices :’ Il et c’est la raison pourquoy nos 363
Montagnets et Canadiens ont donné a ce saut le nom
Aria-ou, et les Hurons Anne, qui veut dire chaudiere
en l’vne et en l’autre langue. Cette chent: d’eau
meine vn tel bruit dans ce bassin, que l’on l’entend ù

Il
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nous trouuasmes vu chien esgaré, que mes Sauuages
prirent et tuerent à’coups de haches, et le firent cuire
pour nostre souper. Comme au chef, ils me presen-
terent la teste, mais ie vous asseure qu’elle estoit si
hideuse, et auoit vne grand’ gueule beante si des-
agreable, que le n’eus pas le courage d’en manger, et
me contentay d’vn morceau de la cuisse. Au souper
du lendemain nous mangeasmes vn’ Aigle, que mes
gens m’auoient desnichée, puis deux ou trois autres
en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoient si
lourds a porter, auec les auirons que i’auois desia en
ma charge, que ie ne pûs les conseruer vn plus long
temps, et fallut nous en desfaire.

Le iour suyuant, apres auoir tout porté a 5. ou
361 6. sauts, et passé par des lieux tres-pe- llrilleux,

nous prismes giste en vn petit hameau d’Algoume-
quins sur le bord de la riuiere, qui a en cet endroict
plus d’vne bonne lieuë de large : le lendemain enui-
ron l’heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel,
fort visibles et apparens, qui tenoient deuant nous
les deux bords de la riuiere comme deux arcades,
sous lesquelles il sembloit que nous deussions passer.
Le soir nos Sauuages mangerent vn’ Aigle, de la-
quelle ie ne voulus pas seulement prendre du bouil-
lon pour l’amour de nostre Seigneur, et le respect du
Vendredy (bien que ie fusse bien foible), de quoy mes
gens resterent bien edifiez et satisfaits, que le ne fisse
rien contre la volonté de nostre bon [Esvs. Le matin
nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict
est tres-large, et semble vn lac, cou’ucrt par tout d’vn
si grand nombre de Papillons morts, que i’eusse au-
parauant douté s’il y en auroit bien eu autant en
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mut le Canada z s quelques heures de la, vu Fran-
çois, nommé la Montagne, auec ses Sauuages, se

t perdre, et tomber dans vn precipiee et
eheute d’eau, de laquelle ils ne fussent iamais sortis
que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce
Il qu’ils n’auoient pas assez-tost pris tene. 36:

Nous auons faict mention de plusieurs cheutes
d’eau, et de quantité de sauts et de precipices dange-
reux : mais voiey le saut de la Chaudiere que nous
allons presentement trouuer, le plus admirable, le
plus dangereux et le plus espouuentable de tous : car
ilest large de plus d’vn grand quart de lieue et demy,
il a au trauuers quantité de petites Isles qui ne sont
que rochers aspres et difficiles, couuertes en partie
de mesehants petits bois, le tout entre-coupé de con-
eauite: et precipices, que ces bouillons et cheutes
d’eau de six ou sept brasses, ont faict a succession de
temps, et particulierernent s vn certain endroict, ou
l’eau tombe de telle impetuosité sur vn rocher au
milieu de la riuiere, qu’il s’y est caué vn large et
profond bassin : si bien que l’eau courant la dedans
circulairement, y faict de trespuissans bouillons, qui
produisent des grandes fumées du poudrin de l’eau
qui s’esleuent en l’air. (Il y a encor’ vn autre sem-
blable bassin ou chaudiere plus s l’autre bord de la
riuiere, qui est presque aussi impetueux et furieux
que le premier, et rend de mesures ses eaues en des
grands precipices :’. Il et c’est la raison pourquoy nos 363
Montagnets et Canadiens ont donné a ce saut le nom
Anima, et les Hurons Anne, qui veut dire chaudierl
en l’vne et en l’autre langue. Cette cheute d’eau
meine vn tel bruit danses bassin, que l’on l’entend de

Il
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plus de deux lieues loin, puis sort et tombe dans vne
autre profonde concauité ou grand bassin, enuironné
d’vn grand rocher, on il ne se voit rien qu’vne tres-
espaisse escume, qui couure et cache l’eau au des-
sous. Et comme ie m’amusais a contempler et consi-
derer toutes ces cheutes d’eau entrer de si grande im-
petuosité dans ces chaudieres , et en ressortir avec la
mesme impetuosité, ie me donnay garde que tous ces
rochers d’alentour, où ie me tenois, sembloient mus
couuerts de petits limas de pierre, et n’en peux don-
.ner autre raison, sinon, que c’est, ou de la nature de
la pierre mesme, ou que le poudrin de l’eau tombant
la dessus peut auoir causé tous ces effects : c’est aussi

en cet endroict ou ie trouuay premierement des
plantes d’vn Lys incarnat, qui n’auoient’que deux
fleurs sur chacune tige.

Enuiron vn quart de lieuë apres le saut de la Chau-
364. diere , nous passasmes à main Il droicte deuant vn

autre saut ou cheute d’eau admirable, d’vne riuiere
qui vient du costé du Su , laquelle tombe d’vne telle
unpetuosité de vingt ou vingt-cinq brasses de haut
dans la grande riuiere, sur laquelle nous estions,
qu’elle faict deux arcades, qui ont de largeur pres de
trois cens pas. Les ieunes hommes Sauuages se don-
nent quelquefois le plaisir de passer auec leurs Canots
paraderriere la plus large, et ne se mouillent que du
poudrin que faict l’eau; mais il me semble qu’ils
font en cela vne grande folie, pour le danger qu’il y
anssez eminent : et puis, à quel propos s’exposer
sans profit dans vn suiet qui nous peut causer vn re-
pentir et tirer sur nous la risée et la mocquerie de
tous lesautres? Les Yroquois venoient ordinairement
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maques en ces contrées, pour surprendre nos Hurons
au passage allans à la traicte; mais depuis qu’ils ont
sceu qu’ils commençoient de mener des François
auec eus, ilsom comme desisté d’y plus aller, neant-
moins nos gens, à tout euenement, se tindrent tous-
iours sur leur garde, de peur de quelque surprise, et
s’allerent cabaner hors danger, et comme nous souf-
frismes les grandes ardeurs du Soleil pendant le
"iour, il nous fallut de mesme souffrir les orages,

les grands bruits du tonnerre, et les pluyes conti-
nuelles pendant la nuict, iusques au lendemain ma-
tin, que nous nous remismes en chemin, encore tous
mouillez, et affligez d’vn faux rapport qui nous nuoit
este faict par vn Algoumequin, que la flotte de
France estoit perie en mer, et que c’estoit perdre
temps a mes gens de descendre iusques a Kebec :
mais apres estre vn peu r’entré en moy mesme, et
rumine ce qui en pouuoit estre, ie me doutay incon-
tinent du stratageme et de la finesse de l’Algoume-
quin, qui suoit commune ce mensonge pour nous
faire retourner en arriere, et en suitte persuader à
tous les autres Hurons de n’aller point a la traicte.
le fis donc entendre à mes Sauuages la malice de
"tomme, et leur fis continuer nostre voyage, auec
esperance de bon succez.

De la nous allasmes cabaner à la petite Nation,
que nos Hurons appellent Quieunontatetonons, ou
nous n’eusmes pas a peine pris terre, et dressé nostre
Cabane, que les deputez du village nous vindrent
visiter, et supplier nos gens d’essuyer les larmes de
vingt-cinq ou trente pauunes.;vefues qui auoient
perdu leurs maris l’hyuer passé; les vas de la faim,

365
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et les autres de diuerses maladies naturelles. le les
priay d’auoir patience en cette pressante necessité, et
que le tout ne consistoit qu’à quelque petit present
qu’il falloit faire a ces pauures vefues pour addoucir
leur douleur, et essuyer leurs larmes. Ils en firent en
elfect leur petit deuoir, et donnerent vu present de
bled d’lnde et de farine à ces panures bonnes gens :
ie les appelle bons, pour ce qu’en effect ie les trou-
uay tels, et d’vne humeur tellement accommodante,
douce et pleine d’honnestete, que ie m’en trouuay
fort edifié et satisfaict.

Ce fut icy où ie trouuay dans les bois, enuiron vu
petit quart de liéuë du village, ce pauure Sauuage
malade, enfermé dans vne Cabane ronde, couché de
son long aupres d’vn petit feu, duquel i’ai faict men-
tion cydeuant au chapitre des malades. Me prome-
nant parle village, et visitant les Sauuages, vn ieune
garçon me fit present d’vn petit Rat musqué , pour
lequel ie luy donnay en eschange vn autre petit pre-
sent, duquel il faisoit autant d’estat que ie faisois de
ce petit animal. Le Truchement Bruslé, qui s’estoit

367 la venu cabaner auec Il nous, traitta vn Chien, dequoy
nous fismes festin le lendemain matin, en compagnie
de plusieurs Sauuages de n°5 Canots, et puis nous
troussasmes bagage, fismes nos apprests, et nous
mismes en chemin, nonobstant les nouueaux aduis
que les Algoumequins nous donnoient des Nauires
de France qu’ils croyoient estre perdues et submer-
gées en mer, ou pris par les Corsaires , et en effect il
y auoit de l’apparence assez de le croire, en ce que le
temps de leur arriuée ordinaire estoit desia de long-
temps escoulé, et si on n’en receuoit aucune nouuellc.
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Ce fut ce qui me mit pour lors dans les doutes, bien
que ie fisse tousiours bonne mine a mes gens, de
peurqu’ils ne s’en retournassent, comme ils en estoient
sur le peiner.

Passant au saut sainct Louys, long d’vne bonne
lieue et tre-dangereux en plusieurs endroicts, nostre
Seigneur me garantit et preserua d’vn precipice et
cheute d’eau ou ie m’en allois tomber infailliblement:
careomme mes Sauuages en des eaux basses condui-
soient le Canot a la main, estant moy seul dedans,
pour ce que ie ne les pouuois suyure a pied, dans les
eaux, ny sur la terre par trop montagneu- l. se et em- 368
barrasses de bois et de nochers, la violence de l’eau
leur ayant faict eschapper des mains, le me iettay
fort a propos sur vne petite roche en passant, puis
en mesme temps le Canot tombe par vne cheute
d’eau dans vn precipice, parmy les bouillons et les
rochers, d’où ils le retirerent a demy bryse auec la
longue corde, que (preuoyant le danger) ils y auoient
attachée, et apres ils le raccommoderent a terre auec
des pieces d’escorce qu’ils portoient quant-et-eux:
depuis nous soufl’rismes encore plusieurs coups de
vagues dans nostre petit vaisseau et passasmes par de
grandes, hautes et perilleuses esleuations d’eau, qui
faisoient dancer, hausser et baisser nostre Canot
d’vne merueilleuse façon, pendant que ie m’y tenois
couché et raccourcy, pour ne point empescher mes
Sauuages de bien gouuerner et voir de que! bord ils
deuuaient prendre. De la nous allasmes cabaner
dans vne Sapiniere assez incommodement, d’où nous
partismes le lendemain matin, encore tous mouilles,
et continuumes nostre chemin par vn lac, et de la
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par la grande riuiere, iusques a deux lieuës pres du
Cap de Victoire, ou nous cabanasmes sous vn arbre

369 vn peu a couuert des pluyes, qui continuercnt du
soir iusques au lendemain matin, que nous nous ren-
dismes audict Cap de Victoire, ou desia estoit arriué
depuis deux iours le Truchement Bruslé, auec deux
ou trois Canots Hurons.

le vous rends graces, ô mon Dieu, que vous nous
auez conduicts iusques icy sans peril; mais voicy ie
ne suis pas plustost descendu a terre, pensant me ra-
fraischir, que i’entends les plaintes du Truchement
et de ses gens, qui sont empeschez par les Monta-
guais et Algoumequins de passer outre, et veulent
qu’ils attendent la auec eux les barques de la traicte:
ie ne trouuay point a propos de leur obeyr et dis que
ie voulois descendre, et que pour eux qu’ils demeu-
rassent la, s’ils vouloient, et me voyant dans cette
resolution, et que difficilement me pouuoient-ils
empescher, et encore moins osoient-ils me violenter,
comme ils auoient faict le Truchement, ils trou-
uerent inuention d’intimider nos Hurons par vne
fourbe qu’ils leur firent croire, pour a tout le moins
tirer d’eux quelques presens. lls firent donc courir
vn bruit qu’ils auoient receu vingt colliers de Pour-

37o celeine des lgnierhonons (ennemis il mortels des Hu-
rons) à la charge de les enuoyer advertir de l’arriuée
desdits Hurons, afin qu’ils peussent les venir tous
mettre a mort, et qu’en peu de temps ils viendroient
en très-grand-nombre. Nos gens, viuement espou-
uentez de cette mauuaise nouuellc. tindrent conseil
là-dessus, vn peu à l’escart dans le bois, ou le fus
appellé auec le Truchement, qui estoit d’aussi legere



                                                                     

croyance qu’eux, et pour conclusion ils se naniseront
m;qniderets,quidepetnn, bled, farinesetautres
choses, qu’ils donnerent aux Capitaines et Chefs
prindpanx des Montagnais et Algoumequins, afin
à seles obliger. Il n’y eut que mes Sauuages qui ne
donneront rien : cr ie me doutay incontinent du
encageasse et mensonge auquel les Sauuages sont
suiet, et se font sysement croire a ceux de leur sorte:
car ils n’ont qu’a dire ie l’ay songe, s’ils ne veulent

dire on me l’a dit, et cela suffit.
Mais puisque nous sommess parler des presens

des Sauuages, auant que passer outre nous en dirons
ha partieuhrites, et d’on ils tirent particulierement
ceux qu’ils font en commun. En toutes les villes,
bourgs et villages de nos Hurons,; ils font vn cer- 37x
tain amas de caliers de pourceleine, rassades, haches,
anneaux et generallemeut de tout ce qu’ils saignent
ou obtiennent pour le commun, soit a la guerre,
natté de paix, rachapt de prisonniers, pesses des
Nations qui passent sur leurs terres, et par toute
autre me et maniere qui se presente. Or est-il que
nous ces choses sont mises et deposees entre les
mains et en la garde de l’vn des Capitaines du lieu,
a ce destiné, comme Thresorier de la Republique:
et lors qu’il est question de faire quelque present
pour le bien et salut commun de tous, ou pour
s’exempter de guerre, pour la paix. ou pour tout
autre service du public, ils assemblent le conseil,
auquel, apres auoir deduit la necessite vrgente qui
les oblige de puiser dans le thresor et arresté le
nombre et la qualité des marchandises qui en doiuent
estre tirées, on aduise le Thresorier de fouiller dans
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les cofl’res et d’en apporter tout ce qui a e’sté ordonné,

et s’il se trouue espuisé de finances, pour lors chacun
se cottise librement de ce qu’il peut, et sans violence
aucune donne de ses moyens selon sa commodité et
bonne volonté; et iamais ils ne manquent de trouuer

372 les choses ne- Il cessaires et accordées, tant ils ont le
cœur genereux et assis en bon lieu, pour le salut
commun.

Pour reuenir au dessein que j’auois de partir du
Capde Victoire, et d’aller iusqu’a Kebec, ie me resolus
en fin (apres auoir vu peu contesté auec les Monta-
gnais et Algoumequins) de faire mettre nostre Canot
en l’eau, comme ie fis, dés la pointe du iour, que
tous les Sauuages dormoient encore, et n’esueillay
personne que le Truchement pour me suyure, s’il
pouuoit, ce qu’il fist au mesme instant, et fismes
telle diligence, fauorisez du courant de l’eau, et qu’il
n’y auoit aucun saut à passer, que nous fismes vingt-
quatre bonnes lieuës ce iour-la, nonobstant l’incom-
modité de la pluye, et cabanasmes au lieu qu’on dit
estre le milieu du chemin de Kebec au Cap de Vic-
toire, ou nous trouuasmes vne barque à laquelle on
nous donna la collation, puis des pois et des prunes
pour faire chaudiere entre nos Sauuages, lesquels
d’ayse, me dirent alors que i’estois vn vray Capitaine,
et qu’ils ne s’estoient point trompez en la croyance
qu’ils en auoient tousiours euë, veu la reverence et

373 le respect que me portoient les . François, et les pre-
sents qu’ils m’auoient faicts, qui estoient ces pois et
ces pruneaux, desquels ils firent bonne expedition à
l’heure du souper, ou plustost disner : car nous
n’auions encore beu ny mangé de tout le iour.
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ü h, et en peu d’heures trouuasmes vne autre
bigue, qui n’auoit encore leue l’anchre faute d’vn
hon vent: et apres auoir salué celuy qui y comman-
hit, auec le reste de l’cquipsge, et faict vn peu de
collation, nous passasmes outre en diligence, pour
pouuoir arriver a Kebec ce iour-là mesme, comme
nous fienta auec la gram du bon Dieu. Sur l’heure
le midy mes Sauuages cacherent sous du sable vn
pou du bled d’lnde a l’accoustumée, et firent festin
de farine cuite, amusée de suif d’Eslan fondu; mais
l’en mangeay n’es-peu pour lors (sous esperance de
mieux le soir): carcomme ie ressentois desia l’air
de Kebec, ces viandes insipides et de mauvais goust
ne me sembloient pas si bonnes qu’auparauant, par-
timiieremeut ce suif fondu,qui sembloit proprement .
a celuy de nos chandelles, lequel seroit la mangé en
guise d’huile, ou Il de beurre fraiz, et eussions este 374.
trop heureux d’en auoir pour mettre dans nostre
pauure Menestre au pays des Hurons.

A vne bonne lieue ou deux de Kebec, nous pas-
eusmes assez proche d’un village de Montagnais,
dresse sur le bord de la riuiere, dans vne Sapiniere,
le Capitaine duquel, auec plusieurs autres de sa
bande, nous vindrent à la rencontre dans un Canot.
et vouloient a toute force contraindre mes Sauuages
de leur donner vne partie de leur bled et farine.
comme estant deu (disoient-ils) a leur Capitaine.
pour le passage et entrée dans leurs terres: mais les
François qui la auoient este’ enuoyez expres dans une
Chalou ppe, pour empeschcr ces insolences, leur firent
lascher prise, tellement que mes gens ne furent en
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rien fossile: que du reste de notre Menestre du disner,
qui estoit enooredans le pot, laquelle ces Montagnais
mangerent a pleine main toute froide, sans autre ce-

remonie. ’De la nous arrivasmes d’assez bonne heure a Kebec
et eus le premier a ma rencontre le bon Père loseph,
qui y estoit arriué depuis huict iours, avec lequel

375 (apres m’estre vn peu rafraîschy et receu la Il cour-
toisie de Messieurs de l’habitation, et veu cabaner
mes Sauuages) ie fus appelé à nostre petit Contient,
scitué sur la riuiere sainct Charles, ou ie trouuay
tous nos Confreres en bonne santé, Dieu mercy:
desquels (aptes l’action de graces que nous rendismes
premierement a Dieu et à ses Saincts) ie receus la
charité et bon accueil que ma foiblesse, lassitude et
debilité pouuoit esperer d’eux.

Quelques iours aptes il fut question de faire mes
petits apprests, pour retourner promptement aux
Hurons auec mes Sauuages, qui auoient acheué leur
traicte; mais quand tout fut prest, et que ie pensay
partir, il me fut deliuré des lettres auec vne obe-
dience, de la part de nostre Reuerend Pore Prouin-
cial, par lesquelles il me mandoit de m’embarquer
au plus prochain voyage, pour retourner en France,
demeurer de Communauté en nostre Conuent de
Paris, ou il desiroit se seruir de moy.

Il fallut donc changer de batterie et delaisser Dieu
pour Dieu par l’obeyssance, puis que sa diuine Majesté
en auoit ainsi ordonné. Car ie ne pû receuoir aucune

376 raison pour bonne, de celles qu’on m’al- [l leguoit de
ne m’en point retourner, et d’enuoyer mes excuses
par escrità nostre Reuerend Pore Prouincial, pource
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qu’au: simple obeyssance estoit plus conforme a mon
humeur, que tout le bien que i’eusse peu esperer
par mon trauail au salut et conuersion de ce panure

peuple, sans icelle. IEn delaissant la Nouvelle France, ie perdis aussl
l’occasion d’vn voyage de deux ou trois cens lieues
au dola des Hurons, tirant au Su, que i’auois promis
faire auec mes Sauuages, si tost que nous eussions
este de retour dans le pays, pendant que le Pere
Nicolas eust este descouvrir quelqu’autre Nation du
ouste du Nord. Mais Dieu , admirable en toutes
choses, sans la permission duquel vne seule fueille
d’arbre ne tombe point, a voulu que la chou soit
arriuée autrement.

Prenant congé de mes pauures Sauuages affligez
de mon depart, ie taschay de les consoler et leur
donnay esperance de les reuoir au plustost qu’il me
seroit possible, et que le voyage que ie deuors faire
en France ne procedoit pas d’aucun mecontentement
que i’eusse receu d’eux, ny pour envie qu’eusse de
les abandonner; Il ains pour quelqu’autre afl’aire par- 377
ticuliere qui m’obligeoit de m’absenter d’eux pour

vn temps. Ils me prierent de me ressouvenir de mes
promesses, et puis que ie ne pouuais estre diuerty de
ce voyage, qu’au moms ie me rendisse a Kebec dans
dix ou douze Lunes, et qu’ils ne manqueroient pas
de m’y venir retrouuer, pour me reconduire en leur
pays. Il est vray que ces panures gens ne manquerent
pas de m’y venir rechercher l’année d’apres, comme
il me fut mande par nos Religieux; mais l’obedience
de mes Supcrieurs, qui m’employoit a autre chose a
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Paris, ne me permist pas d’y retourner, comme

’i’eusse bien desiré.

Auant mon depart nous les conduismes dans nostre
Conuent, leur fismes festin, et toute la courtoisie et
tesmoignage d’amitié à nous possible, et leur don-
nasmes a tous quelque petit present, particulierement
au Capitaine et Chef du Canot, auquel nous don-
nasmes vn Chat pour porter à son pays, comme
chose rare et a eux ineogneue’ : ce present luy agréa
infiniment et en fit grand estat 5 mais voyant que ce
Chat venoit a nous lors que nous l’appellions, il

378 eoniectura il de là qu’il estoit plein de raison et qu’il
entendoit tout ce que nous luy disions: c’est pour-
quoy, aptes nous auoir humblement remercié d’vn
present si rare. il nous pria de dire a ce Chat que
quand il seroit en son pays qu’il ne fist point du
mauuais, et qu’il ne s’en allast point courir par les
autres Cabanes ny par les forests; mais qu’il demeu-
rast tousiours dans son logis pour manger les Souris,
et qu’il l’aymeroit comme son fils, et ne luy laisseroit
auoir faute de rien.

le vous laisse à penser et considerer la naïfueté et
simplicité de ce bon homme, qui pensoit encore le
mesme entendement et la mesme raison estre au
reste des animaux de l’habitation, et s’il fut pas ne-
cessaire le tirer de cette pensée et le mettre lui-mesme
dans la raison, puis que desia il m’auoit faict aupa-
rauant la mesme question, touchant le flux et reflux
de la mer, qu’il croyoit par cet efiect estre animée,
entendre et auoir vne volonté.

C’est à present, c’est à cette heure, qu’il faut que
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ie te quitte, ô pauure Canada, ô ma chere Prouince
des Hurons, celle que i’auois choisie pour finir ma
vie en trauaillant en ta conuersion! Pense-tu que ce
[l ne soit sans vn regret et vne extremedouleur, puis

que ie te vois encore gisante dans l’espaisse tenebre
de l’infidelité, si peu illuminée du Ciel, si peu es-
elairée de la raison, et si abrutie dans l’habitude.
de tes mauuaises coustumes? Tu as mal mesnagé
les graces que le Ciel t’a offertes, tu veux estre
chrestienne, tu me l’as dit. Mais, hélas! la croyance

ne suffit pas, il faut le Baptesme: mais si tu ne
quittes tout ce qui est de vicieux en toy, de quoy te
serviront la croyance et le Baptesme, sinon d’vne
plus grande condemnation? l’espere en mon Dieu
toutesfois que tu feras mieux, et que tu seras celle qui
iugera et condemnera un iour deuant le grand Dieu
viuant beaucoup de Chrestiens plus mal viuans et
mieux instruits que toy, qui n’as encore veu de Reli-
gieux que de panures Recollets du Seraphique sainct
François, qui ont offert a Dieu et leur vie et leur
sang pour ton salut.

Passons maintenant dans ces barques iusques a
Tadoussac, ou le grand vaisseau nous attend, puis
que nous avons fait nos adieux à nos Freres, aux
François, et à nos panures Sauuages. Ce grand vais-
seau nous conduira a Gaspé, ou nous Il apprendrons
que les Anglois nous attendent à la Manche auec
deux grands Nauires de guerre pour nous prendre
au passage; mais Dieu en disposera autrement, s’il
luy plaist.

Cet aduis donné par des pescheurs nous fit encore
tarder quelques iours, pour auoir la compagnie des

379

380
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tris autres vaisseaux de la flotte qui se chargeoient
de Molues, auec lesquels nous fismes voiles, et cou-
rusmes en vain un Escumeur de mer Rochelois, qui

l nous estoit venu .recognoistre enuiron trois cens
lieues au deçà du grand Banc: puis arriuex assez
pres de la Manche, il s’esleua une brune si obscure
et fauorable pour nous, qu’ayans, a cause d’icelle,
perdu nostre route et donné iusque dans la terre
d’Angleterre, en vne petite Baye. pros d’vne tour
a deny ruynee, nous ne fusmes nullement apperceus
de es guetteurs qui nous pensoient surprendre en
chemin, et arrivasmes (assistez de la grace de nostre
bon Dieu) a la rade de Dieppe, et de la (de nostre
pied) a nostre Conuent de Paris fort heureusement
et pleins de santé, Dieu merey, auquel soit honneur,
gloire et louange a iamais. Ainsi soit-il.
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DICTIONAIRE
DE LA

LANGVE H VRONNE

PAR FR. GADRIEL SAGARD
RCCUUC’ de sainct François, de la Prouince

de 5.001131.

Li: poché des ambitieux Babylonicns, qui
pcnfoicnt s’cslcucr iufqucs au Ciel, par la
hautclÏc de leur incomparable tour, pour
s’excmptcr d’un ibcond dclugc uniucrfel,
s’en communiqué par fes ctfefls à toutes
les autres Nations du monde; de maniere
que nous voyons par cxpericnce, quia
peine Il: peut-il trouuer une feule Prouin-
ce ou Nation, qui n’ayc un langage ar-
ticulier , ou du moins qui ne ditferc ’ac-
cents 8: de beaucoup de mots. Parmy nos

a I;
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Sauuages mefme il n’y a fi petit peuple qui
ne Toit difl’emblable de l’autre en leur ma-

niere de parler. Les Hurons ont leur lan-
gage particulier , 8: les Algoumequins,
Montagnets 8: Canadiens en ont un au-
tre tout diflerent, de forte qu’ils ne s’en-
tr’entendent point, excepté les Skéquane-

ronons, Honquerons 8: Anafaquanans ,
lefquels ont quelque correfpondance, 8c
s’entr’entendent en quelque chofe : mais

pour les Hurons ou Houandates, leur
langue cit tellement particuliere & difie-
rente de toutes les autres, qu’elle ne deri-
ne d’aucune. Par exemple, les Hurons ap-
pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys
Arionce, & les Canadiens ou Montagnets
Atimoy: tellement qu’on voit une grande
différence en ces trois mots, qui ne ligni-
fient neantmoins qu’une mefrne chofe
chacun en fa langue. De plus, pour dire
mon pere en Huron, faut dire Aifian, 8:
en Canadien Notaoui : pour dire ma mere
en Huron, Anan, Ondouen, en Canadien
Necaoui z ma tante, en Huron H arba, & en
Canadien Netoujifle: du pain en Huron,
Andataroni, &enCanadienPacouechzgan,
8: de la galette Caracona. le ne t’entends
point en Huron, Danfian téaronca, & en
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Canadien faut dire Noma quinijitotatin. le
pourrois encore adiouller un grand nom-
bre de mots Canadiens & Hurons, pour
en faire mieux cognoillrc la ditl’ercnce, 8:
qu’il n’y a point de rapport d’une langue
à l’autre; mais ce peu que ie viens de met-
tre icy doit fufiire pour fatisfaire & con-
tenter ceux qui en auroient peu douter.

Et bien que ie fois trcs-peu verfé en lan-
gue Huronne, & fort incapable de faire
quelque chol’c de bien, li et! ce que ie
feray volontiers part au public (puis qu’il
en ainli iuge à propos) de ce peu que i’en
l’çav , par ce Dictionaire que i’ay greffie-

rement drelTe . pour la commodité & uti-
lité de ceux qui ont a voyager dans le pais ,
& n’ont l’intelligence de ladite langue:
car le l’çay combien vaut la peine d’auoir
unaire a un peuple et ne l’entendre point.
le veux bien neantmoins les aduertir que
ce n’etl point alliez de l’çauoir lire, & dire

les mots a nollre mode, il faut de plus
obl’eruer la prononciation & les accents
du pays, autrement on ne fe pourra faire
entendre que tres-ditlicillemcnt; & fi ou-
tre cela. comme nous voyons en France
beaucoup de ditlerents accents & de mots,
nous voyons la melhte chofe aux Prouin-

a Il)



                                                                     

6 Œiâionaire
ces, villes 8: villages où la langue Huron-
ne efi en ufage. C’efi pourquoy il ne fe fau-
dra point eflonner fi en voyageant dans le
pays, on trouue cette difficulté, 8: qu’u-
ne mefme chofe fe dife un peu difi’erem-
ment, ou tout autrement en un lieu qu’en
un autre, dans un mefme village , 8: enco-
re dans une mefme Cabane. Par exem-
ple, pour dire des raifins un prononcera
Ochahenna, 8: un autre dira Ochahenda ;
puis pour dire, voyla qui eft bien, voyla qui
cit beau, un dira Onguianné, &l’autre dira
Onguiende’ z pour dire lemmeines’ tu, l’em-

meneras-tu, un prononcera E tcheignon, 8c
un autre dira Etfeignon, 8: ceux-là font
des moins differents: car il y en a beau-
coup d’autres fi peu approchans, 84 telle.-
ment difi’emblables, nonobflant qu’ils
foient d’une mefme langue, & ne figui-
fient tous qu’une mefme chofe, que les
confrontans ils ne fe ’reflemblent en rien
qu’à la fignification, comme ces deux
mots Andahia 8: Hoiietnen le demon-
flrent , lefquels lignifient l’un 8: l’autre
coufleau , neantmoins font tous difl’e-
rents.

Il y a encore une autre chofc à remar-
quer en cette langue; c’eft que pour affir-
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mer ou s’infomtcr d’un mcfme fuiet, ils
n’ufent que d’un mefme mot fans adion-
(lion. Par exemple, affirmer qu’une cho-
fe cil faiâe, ou s’informer fçauoir fi elle
e11 faicîe, ils ne difcnt que Achongna, ou
Onncn achongna: & n’y a que la cadence
ou façon de prononcer, qui donne à co-
gnoillre fi on interroge , ou fi on affeure ;
& afin de ne point repetcr tant de fois une
mefme chofe , & neantmoins faire fçauoir
8; comprendre comme on peut ufer des
mots, i’ay mis à la fin des periodes, aff.
ou int. pour dire aff. qu’on s’en peut feruir
pour atlirmer la chofe, ou int. pour aduer-
tir que fans y rien changer cela fert encore
pour interroger.

Et pour ce que nos gens confondent
encore fouuent les temps prefens, piaffez
ou a venir , les premieres. l’econdcs ou troi-
liefmcs perfonnes, le plurier 8: le lingu-
lier, 8k les genres mafculin & feminin, or-
dinairement fans aucun changement, di-
minution ou adionclion des mots & fyl-
labes, iay aufli marque aux endroits plus
ditliciles, des lettres neceffaires 8: pro-
pres pour l’ortir de toutes ces difficultez,
in voir comme 8k en combien de fortes on
le peut l’eruir d’une pcriode & façon de

a in;
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parler, fans eftre obligé d’y rien chan-
ger, que la cadence 8L le ton. Pour le temps
prefent i’ay mis un pnt, pour le preterit un
pt. 8c pour le futur un fu. Pour les perfon-
nes, il y a pour la première un r. pour la
feconde un 2. 8: pourla troifiefme un3. 8L
per. lignifie performe, 8: le fingulier 8l plu-
rier par S. P. 8: les genres mafculin 8L fe-

mininpar M. 8: F. ’
Si ie n’eufïe craint de groflir trop inuti-

lement ce Dictionaire , que ie me fuis
propofé d’abreger le plus que faire fe
pourra , i’aurois , pour la commodité des
plus fimples, efcrit les chofes plus au long:
car ie fçay, par experience, que fi ce Di-
ctionaire n’enfeignoit 8L donnoit les
choies toutes digerées à ceux qui n’ont
qu’à pafTer dans le pays, ou à traiter peu
fouuent auec les Hurons, qu’ils ne pour-
roient d’eux mefmes, (en ces commen-
cemens), affembler, compofer ny dreffer
ce qu’ils auroientà dire auec toutes les re-
gles qu’on leur pourroit donner , & fe-
roient fouuent autant de fautes qu’ils di-
roient de mots, pour ce qu’il n’y a que la
praélique & le long ufagc de la langue
qui peut ufer des regles ; qui font autant
confufes & mal-aifées à cognoillre, com-
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me la langue eft imparfaicîe.

lls ont un grand nombre de mots, qui
font autant de fentences, & d’autres com-
pofcz qui font trcs-beaux, comme Afi-
menta, baille la leine: Taoxritan, donne.
moydu poitfon: mais ils en ont aufli d’au
tres qu’il faut entendre en diucrs fens, fe-
lon les fuiets th les rencontres qui fe pre-
tentent. Et comme par deçà on inuente
des mots nouueaux , des mots du temps,
& des mots à la mode, & d’un accent de
Cour, qui a prel’que enfcuely l’ancien
Gaulois.

Nos Hurons, & gencrallement toutes
les autres Nations. ont la mefme inllabi-
lite dc langage , & changent tellement
leurs mots , qu’à l’uccetlion de temps l’an-

cien Huron cil prel’que tout autre que cc-
luy du prel’ent, et change encore, felon
que i’ay peu conieciurer & apprendre en
leur parlant: car l’el’prit fe t’ubtilife , 8c
vieillill’ant corrige les chofes , 8’ les met
dans leur perfeclion.

Quelqu’un me dira, que ie n’ay pas bien

obtenue l’ordre Alphabetique en mon
l)iclionairc, imparfaici en beaucoup de
choies, a que ie deuois me donner du
temps pour le polir (k rendre dans l’a-per-
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feétion, puis qu’il deuoit paroifire en pu-
blic, 8: feruir en un fiecle où les efprits
plus parfaicts peuuent à peine contenter
les moins aduancez. Mais il faut premie-
rement confiderer qu’un ordre fi exaéte’
n’eftoit point autrement necefi’aire , 8:
que pour obferuer de tout poinct cette po-
litefI’e 8: ordre Alphabetique, qu’il m’y

euft fallu employer un grand temps au de-
là de dix ou douze petits iours que i’y ay
employez en fournifÏant la preffe.

Secondement, qu’il eft queftion d’une
langue fauuage, prefquc fans regle, 8: tel-
lement imparfaiâe , qu’un plus habile
que moy fe trouueroit bien empefché,
(non pas de controoller mes efcrits) mais
de mieux faire : aufii ne s’efi-il encore trou-
ué performe qui fe foit mis en deuoir d’en
dreffer des Rudiments autre que celuy-
cy, pour la grande difficulté qu’il y a: 8:
cette difficulté me doit feruir d’excufe , fi
par m’efgard’ il s’y eft glifi’é quelques fau-

tes, comme aufii à l’Imprimeur, qui n’a
pû obferuer tous les poinâs marquez, qui
eufTent efté necefI’aires fur plufieurs let-
tres capitales, & autres, qui ne font point
en ufage chez-nous, & qu’il m’a fallu pafI’er

fousfilence.
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Si peu de lumière que i’aye eu dans la -

langue Canadienne, ie n’y ay pas reco-
gneu tant de difficulté qu’en celle-cy ,
(bien que plus graue 8: magiftrale) car on
en peut drefl’er des Declinaifons 8: Con-
iugaifons, 8: obferuer affez bien les temps,
les genres 8: les nombres; mais pour la Hu-
ronne, tout y cit tellement confondu 8:
imparfaic’i, comme i’ay dcfia dia, qu’il n’y

a que la pratique 8’ le long ufage qui y
peut perfectionner les negligens 8: peu
fludieux: car pour les autres qui ont en-
uie d’y profiter, il n’y a que les commen-
cemcns de difficiles , 8: Dieu donne lu-
micre au refle, auec le foin qu’on yappor-
te, fauorifé du fecours 8: de l’afliflance des
Sauuages qui cil grandement utile, 8: du-
quel ie me f’eruois iournellement, pour me
rendre leur langue familicrc.

La principale chofe qui m’a obligé d’ef-

crire fur cette maticre, efl un defir parti-
culier que i’ay d’ayder ceux qui entrepren-
dront ce voyage, pour le falut 8: la con-
uerlion de ces pauures Sauuages Hurons:
car le fcul retTouuenir de ces pauures gens
me touche tellement en l’ame, que ie vou-
drois les pouuoir tous porter dans le Ciel
apres une bonne conuerfion, que ie prie



                                                                     

12 Dia. de la langue Huronne.
- Dieu leur donner, bannifl’ant de leur cœur
tout ce qui eft de vicieux, 8: de leurs
terres tous les Anglais, ennemis de la foy,
pour y rentrer aufli glorieufement, comme
ils nous en ont chafi’é iniuftement, auec
tout le refie des François.



                                                                     

LES MOTS FRANÇOIS
Tourne; en Huron.

Aa

Aagé, plus nagé.

Lequel ell le plus grand
(à le plus nage? Sinan
houait?

Le plus nagé. Aroüanne.

Le plus nagé apres. Kie-
ufquenha tel-fariné.

Le plus ieune, plus pe-
tit. l’afquenfa 0c-
quanre’.

Ils viendront plusgrands.
Aroùanna.

Ah

Abbqrer. hurler.
l.e chien, un chien ab-

Al

baye. Gagnenon billan-

gym
’ Le chien,un chien hurle.

Gagnenon auhahoq.

Al

Aller, partir.
Où vas-tu? 3. per. Na-

thé?

Où allez-vous? Anan-
fefquor i’

Où vas-tu? ou iras-tu P
Naxret P

Où vasilPOnnen naxrhet?

N. ou efl, ou eli allée
la B? N. naché B?

T’en iras-tu? Squoiro-

la?



                                                                     

A!
Ne t’en iras-tu point

d’icy? Tefquandarat-
tu”

frac-tu à N? afl’. Har-
hettétandet N.?

Iras - tu aux François?
t. a. 3. per. Agnea-
hac harhetP Sache-
tanné alignonhac?

Adieu , ie m’en vay. On-

nen fugué, Onnentfa-

uqr.
le parts, ie m’en vay.

Onnen arafqua.
le m’en iray, partiray-je?

înt. Agarafquai’

le m’en vay en voya-
ge. Tiaeincha.

le m’en vay bien loin.
Aquatontaran.

le partiray demain ma-
tin. Afonrahouy achi-
eteque arafqua.

Nous partirons dans deux
Lunes. Tem’ ara an-

dicha. Terri ara.

L41

le ne m’en vay point, ie

ne parts point. Dan]-
tan Mat-41km.

le n’y vay point. Star:
téej’œt.

Nous allons à N. Onfa-
fait N.

Dy-leur que nous allons
à N. Chihon mija-
yon N.

l’iray aux f. 3. per. Eni

f. barbet, f. ahein-
det.

Nous irons tous à T. 3.
per. T. auoitifoution.

l’iray auec mon frere.
Aandet deyataquen.

l’iray auec N. à M.
N. M. etfetandet.

l’iray, ie m’en iray auec

toy. E tfandet.

Vien auec moy, allons
enfemble. pl. Effon-
denon.



                                                                     

Al
Allons. Yo. Adfa,etquqy,

faufile! , I’ofequoy ,
Noj’équq)’.

Allons, partons. Yo aga-
rafqua.

Partons tout mainte-
nant. Dfoüychien, on-
hoüafachiehondi.

Dans combien de iours
partiras-tu Ï: To coen-
tayefarafqua 1’

Quand partiras-tu P Nan-
hougsfefquarafqua?

N’y va point, ne t’en va

point. [Simon (fendu.

Ce B. icy va-il auec
vous? int. B. efcoitan-
du.

l.el’quels l’ont ceux qui

iront Î’Sinan toéuhoi.

(Ieluy-cy ira-il point?
Ca nortfarhet.

N. n’vra point à K. Star!

fe’hullc’mm K. A:

Ils n’yront pas, ils ne

Al
s’en iront pas. Star:
téhouénon.

Ils ne partent pas en-
core. Afin): nard]-
quanta.

Il efl party ce matin.
pl.A[onrauoinanaraj-
qua. Ohonuhatt’ graf-

qua ajout-avoinait.
Il s’en en allé. Onné ah-

onction.
l. cil-il party ? afl’. I. Sa-

rhet.”

Il ell allé auec N. N. éon-

dénon Ahouénon.

Il cil allé auec luy. Ah-
ouénon Ondénon.

Elle s’en efi allée , elle s’en

ell retournée. Ourlet
fulminait.

Et les autres auffi. On-
"miroita.

Les autres s’en font al-
lez. Onnen houa anda-
rafqua.

Il in: parler, il paliers



                                                                     

An
l’hyuer qui vient à NI.

N. efquatochron.

Animaux , nourrir ani-
maux.

Offeaux.

Aigle. Sondaqua.
Oyfeau de proye. Allo-

flatantaque.
Coq -d’Inde. Ondeton-

taque.
Gruë. Tochingo.

Outarde. Ahonque.
Canart. Taron.
Perdrix. Acozflan.
Cine. Horhey.
Tourterelle. Orittey,

Hyo.
Corbeau. Oraquan.
Gay. Tintian.
Chat-huant. Ocoho, Ihi.
Oyfeau rouge. Stinon-

doa.
Autre qui n’a que la

telle 8: le col rouge.
Ouaièra.

An
Autre de plumage gris

meslé, 8: un coller rou-

ge. Vhoiroq.

Il pinche, il braiche.
Andatchahx’ee.

Grandes plumes à ef-
crire. Ahonra onda-
chia.

Petites 8: menues plu-
mes. Sahoua.

Aisles. Gaya.
Oeufs. Ognoncht’a.

Couuent-ils? Ocuira 1’

Ils couuent. Ocuirahan.
Papillon. Ondéuacan.

Greffes moufches. Ondi-
chaey, Ondichia.

Moufquites , Tachiqy,
Tefchqy.

Befies à quatre pieds.

Vn Cerf, Sconoton.
Originat , Eslan. Son-

dareinla.
Caribou. Aufquqy.
Ours.AgnouoinArhatfi.

Loup.



                                                                     

An
Loup. Anartfqua.
Chat fauuage. Tiron.
Martre. Agointa.
Callor. Toutafé.

Loutre. Tfabouinecq.
Lapin. Queutonntali a.
Chien. Gagnenon.
Renard gris. Andafutgr.
Renard noir. Hahfuha.
Renard gris auec une

raye de poil noirle long
du dos. Tfinantonton-
que.

lifcureux communs.
Aroufen.

Les Efcureux l’uill’es.
(Ihihot’n.

Les autres volans. Sa-
homy’quanta.

Entans du Diable. Scan-
gonfle.

Rat minque.
fhrd.

Onda -

Souris. Himgratan.
l’nc clpece de grolle sou-

ris bonne .1 manger.
litchro.

An

Crotte de fouris. On-
(filon.

Couleuures. Tioot’n -

W.
Crapaux vers. Oua-

raon.
Grenouilles communes.

RioIoutjt’che.

Araignes. Ticht’aeot’n.

Fourmis. Stinoneho-
quer.

Pouls. Tfiuoy.
Puces. Touhauc.

Ver , un ver. Offi-
nohot’fl’e.

Belles de la foret] en ge-
neral ayans quatre
pieds, comme Cerfs ,
Ours. Loups, Renards,
Callors, Lieures, La-
pins, 8;c., s’appellent

Ayot.
autres , comme

Chiens,F.fcureux,&c.,
s’appellent d’un mot

general , Niehiafon.

Chair. .4uoitja.

Les



                                                                     

An
Cornes. Ondae’ra. 0n-

duxera.
Iatnbes. Anonta.
Ongles, griffes. Oh-

and.
Os. Onna, Onde.
Pieds. Achita.
Poil. Ofeot’nra.

Tefte, la telle. Onom-
fist-

Nourrt’r animaux.

Qu’en-ce que vous nour-

rifl’ez? Tauteinfquan-

dafquan P
Qu’ell-ceque nourrifl’ent,

quels animaux Pies M.
Totatt’n dafquaon P
M .

Y nourrifTent- ils point
des belles Pafi’. Danfian

téotindafquan P
Ilsynourrifi’entdes Ours.

Agnouhoin otindaf-
qua".

Ils nourrifi’ent des N. int.

N. aendafquan.

An
On les tient a la maifon.

Otindafquan.

Y a-il long temps que tu
les as? que tu les tiens?
que tu les nourris ?
flouai chü’andaf -
quart P

A qui et! ce chien ?
Siné ofenan P

Eft-ce ton chien P afi’.
Safenan P

Ce chien, cet animal, cf!
à trois. Achinque il:-
ennon tefquafenan.

Années. I

Une année. Efcate out-
tichafe. Efeate cin-
hihief.

L’année, année. Chein-

hihief.
Deux années. Téatein-

daye’.

Il y a quatre ans. Dac
éoindqr.



                                                                     

Ap

Il y a dix ans. Ajan
feoelndty’e.

Dix années. Aflan et’n-
ht’ht’ef.

A?

Appeller, s’appelle.

Comment t’appelle-tu?
Toutatfi M’a.”

Comment s’appelle-il?
Tochiadfé, Totichi-
adje’.”

Comment s’appelle cela P

Total]? "écho .”

le ne fçav pas comme il
s’appelle. Stan tocht’

adfé. Stan adfi.

le ne Icay comme cela
s’appelle. Sun teu-
oitfi. Teahuuantere’.

Les Il. n’en fcauent rien.
Sauhantere’ Il.

Appelle - le. Effeingra-
Ieinfe.

A4
Comme s’appelle celuy

qui vient? qui arriue?
Totatfi natantarhe P

Aq

A qui efi cela P

A qui efl cela? Situé
nec-4?

A qui ell cela? Qui efl
la? Qui en celuy-la?
Sinan ne’ea?

Qu’efl-cequecelaPQu’efl-

ce que c’efl? Taum’n

onde]? Tott’eht’on-

Jay.” Toutautet’n ne-

chu? Totecatet’n. Ne.
ca toutaulet’n.

Que veux-tu? Toutou-
rein.

Ar

Arracher la barbe, &e.

Les H. ontamche, sm-
b si



                                                                     

-Ar
’cherent la barbe à E.

N. Ofcoinronfe éaron-

je E.
Ils luy arracherent la bar-

be. Ofcoironfe éaron-

je.
Arrache la dent. Sef-

eonehetauaque.

Ne la fçaurois-tu point
arracher Pan". Tefeon-
ehetauache.

Armes.

Capitaine pour la guerre.
Garihoüa doutaguéta.

Capitaine pour la po-
lice. Garihoua andion-
xra.

La guerre. Outraguete’.

Ennemy. Yefcohenfe.

Rondache,pauois. Oua-
boira.

Leur cuiraffe de corde.
Aquientor.

Petits ballons deleur cui-

Ar
rafle.Anta quientoyo-
to.

Mafluë. Angoncha.
Lame d’efpée. Sanegfi.

Arquebufe. Horahoin-
ta.

Arc. Anda.
Flefehes. Sejloron.
Fer à flefches.

inta.
Muraille, ou pallili’ade 8:

fort de ville. Atax-
ran, atetxrogna.

Pont de bois. Onnata-
thon.

Cho -

Aflres, fournées, eflé,

hruer.

Ciel, le Ciel. Huron-
hiaye.

Le Soleil, la
Andicha.

Efioilles. Tichion.
L’efloille du poinci du

iour. Tanta altoni-
ta.

Poflonniere. N anicht’a.

Lune.



                                                                     

A!
Le chariot. Téandiha-

ret.
L’cfcharpeefloillee,qu’ils

appellent le chemin des
ames. Alisket’ne anda-

huer.
La petite efcharpc au-

pres : le chemin des
chiens. Gagnenon an-
dahate)’.

L’arc-en-Ciel. Tondt’et’n

haquqrgnon.
Pleine Lune.

chichiqre.
Le Croillant. On ne if-

«talle.

Le l)ecours. Outagata-
ton.

Point de Lune.
raton.

Il n’y a point encore de

Lune. Afl’on tee]-

une.
Le vent. I’oquot’fl’e.

Vent d’Hl. Andagon
j’anime.

Vent d’oeil. Sanraque’
J’tu’Olflt’.

Soutenni

Taha-

Al
Vent de Nord. deiehe

yocow’e.

Vent de Su. Adfanra
foroifl’e.

Le Tonnerre. Inon.
Efclairs. Adifiocq)’.

Noces. Otfirey.
Pluyes. Yondot.
Neiges. Onienta.
Gresles. Ondécht’a.

Rofée. Café.

Eau. Aoüen.

Glace. Ondefcqre.
Chaud. Otarixate.
Froid. Ottorel.
L’elle. Houet’nhet, Holl-

einhe’.

L’automne. Atlantide.

L’hyucr, Oxhqr, Oxha.

Le printemps. Houe-
raquçr.

lour, iournée. Allon-
eintqr Efquantate.

Le matin. Afonrauof.
A midy. Inkieke.

Le matin fur les huict
heures. Tygafatet’n,

b iij



                                                                     

Al
Enuiron les trois heures

apres midy, fur le loir.
Heharaquief.

Le Soleil cil couché.
Onan houraque.

Commencement de la
nuict. Téteinret.

Pleine nuict. Afontqr.

A l’heure qu’on s’endort.

Taeintauhati.
A l’heure qu’on s’efueille.

Tetfefl’e.

Le iour. Ourhenha.

Il et! iour. Onan our-
henha.

Eft- il iour? Ono heine’i’

Y faict clair. Erhatey.

Y faict fombre. Kiorha-
té.

Auiourd’huy, à cette
heure, maintenant, il
n’y a gueres. Onhoüa

Onhoüato.

Al
Hier. Chateeque.

Hier au loir. Thétè-
ret.

Auant-hier. Che’aehétee-

que.

Auant-hier au foir. Chi-
ehettéret.

Demain. Achieteeque.

Demain au foir. Athlé-
tecque houraque.

Apres demain, dans deux
iours. Chiourhenha.

Apres l’hyuer qui vient.

E feochrate.

Apres cette Lune. Scate
andicha anheé.

Bien toit, dans peu de
temps. Sondianica.

Icy pres, gueres loin, il
cil proche, il n’en a
gueres fallu, peu s’en

fallut,dans fort peu.
Kicufcanha.



                                                                     

Au

At

Attendre, patienter.

Attend que nous l’oyons

a N. Sahoüen etjica-
han N.

Attend a un autre iour.
Sahouen deoueintef.

Attend que ie fois de re-
tour. Sahoüen tet-
qué,"

’l’u es bien prompt, tu as

bien halle. Standard-
ti.

Au

.-luoir, n’auoir quelque
chofe.

As-tu point de viande?
un. 7’e’ttfquaein ox-

rite’ , Tefquatt’nda-

ret.
As-tu du bled battu, pil-

le? Te’titfaet’n olé-

chu.

Au
En ils-tu point? Té-

faein, Tefcahoüan.

En as-tu point d’autre?
atl’. Danflan donate-

(in.

N’auez-vous que celuy-

la P Dahara.

As-tu tout ufé cela E tu
as tout confommé, ufé,

mange, employé P 0n-
ne fachr’aye haqut’ey.

Qu’as-tu eu en ton endo-

rca? Toute Séhoindo-
réha.

Ton tils a des raquettes.
A gnonrahan défaut]-

ton.
le n’ay point de raquet-

tes. Danfian téandaret
te’agnonra.

le n’ay point de graille,

3. per. Nouytet dan]-
tan téfaein.

le n’ay point de poitl’on,

l. 2. 3. per. Danflan
b iiii



                                                                     

Au
tefquaein ni ahoin-
ta.

le n’en ay point, ie n’ay

rien. r. 2. 3. pet. Té-
houan, Stant euhaein,
Téauoifl’a, Teandaret,

Tefcandaret.
N. en a-il point P en a-il?

N. Tétauha. Téhoüan,

N.
le n’en ay qu’un, il n’en

a qu’un. E feate ara.

Il n’y a point de N. N.
teatindaret.

Il y en a, i’en ay , 1.2.3.

par. A ttindaret,Anda-
ret.

Il y en a la. Toc-hi anda-

ret.
Il y a la une cueillier.

Chaquafaein.
Ce n’en pas à moy, ce

n’a pas efié moy. Dan-

fian ént’ téein.

Cc n’efi pas le mien, ce
n’efi pas a moi, ie n’en

ay plus. Tafiandi.

Au
C’efi au plus petit, au

petit, le petit. Yaf-
kefya.

Cela citoit-il a toy P Sa-
tanheindi.

L’habit de N. N. Ondi
Voirohe’.

Ay

Ayder, l’afder, fecou-

rir.

Vien m’ayder. Adfa tan-

énitandiha, Tandia.
tandiha.

Prelle-moy la main. Né-
guieraha.

N. Vien porterauec moy.
N. Nequqyuha.

Changeons, vien trauail-
ler, p0rtc à ma place.

Scaronhonntan. i
Va luy ayder. riflent

fénétant’clm.

N. Iras-tu au «math



                                                                     

A!
luy, les ayder? Tana-
t’ndandetandiha N. .9

Ay

Aymer, ajeâionner
quelqu’un.

I’ayme les H. Eindt’

éntonhouoyfe H.

le vous ayme. Onon-
houoyfe.

Nous nous entr’aymons

Ekia tanonhouoyfe.
le ne t’ayme point. Té-

halonhouoyfe.

Tu aymes mon compa-
gnon.Satonhouoyje ni
atoro.

Tu aymes les F. [je on-
onhouqrfe. I”.

Tu aymes. tu I’aymes.
int. Chiatonhouoffe ,
.S’r’atonuomc.

Vous ne les aymez point.
Danjtan te’attonhouoy-

le.

A!
Tu n’aymes point les Fr.

Danfian téehionho-
uoyfe Fr. Danflan
teflonuox’che.

Il ayme. Ononhouqyfe.
Il ayme les N. Canna

onhouqyfe, N.
Touteslesamess’ayment,

s’entr’ayment. Auoitt’

éontonhouqyfe, Ona-
tonuow’eAtiskein.

Ayfe, eflre content, rire.

le fuis,i’en fuisbienayfe.

Etoca.
Oüy, i’en fuis bien ayfe

Ho (taira.
Tu es, tu en es bien ayfe,

int. Che’toka.

Vous en ferez bien ayfe,
int. CheIoka.

Rire.

le ris. Aefquandi. 3.
per.



                                                                     

Ba
’ Tu ris, int. Safquani.

Il rit. pl. Aefquanni.
N. et! un rieur, iouial.

N. Harourhouenne.

Ba

Barbe.

I’ay de la barbe, 3. per.
Ajeoinronte, Ofcot’n-

route.
Tu as de la barbe. Saf-

eot’nrontet’n.

Ils ont de la barbe, int.
Otifcoiron.

le n’ay point de barbe,
3. pet. Téofcoinron-
te.

Tu n’as point de barbe.

Baa

Baailler.

le baaille, 3. per. E jon-
rixha.

Ba

Battre.
le te battray. Agontayo.

Ba
le te battray à bon ef- -

cient. Ondera hou-
anhoua.

le defchireray 8: rom-
pray tout en ta Cabane.
Vhanonchieutauha.

Qui t’a battu? Situé fa-

rot.
N. t’a battu. N. Étra-

thrio.

Ne le bat point, ne me
bat point. Ennon égou-

tayo.

Il ne faut point battre, il
ne le faut point battre.
Stan déchrio.

Tu l’as battu. Acha-
trio.

N. a battu M. N. athrt’o

M.

N. m’a battu. N. aria.

Il m’a battu. Aria cin-
di. Aheintette éniya-
thrio.



                                                                     

Be
le ne l’ay point battu.

Oqueyronha.
Tu as dit que tu le bat-

trois , 8L tu nel’as point

battu. [fla jaque]-
malta.

N. bat fa femme. N.
aqueueha.

Tu bas fa femme. Chia-
queueha.

Il le battra. Etthrio.
Il le faut battre, pl.

Aehrio.
N. le battroit. Yalhrio

N.
Frappe de la hache. T60.

refqua.
Be

Beau , pretieux. de
valeur.

le fuis beau. 3. per. Ya-
quaflé.

Tu es fort beau. Chia-
quafle.

Tu es entierement beau.
Sandérauoiti.

Be
N. en grandement beau.

Onde’xrauoiti N.

N. en beau, belle. N.
Vhaflé.

Voila qui efl beau. Auba-
1H.

Cela en beau, voila qui
en beau comme cela.
Ondexrauha loloti.

Voila qui me plaifl, voila
qui en beau. Ander-
anha.

Guy, cela nlefl point
beau. Danflan lécha-
tiuhafli.

Cela en, il cil de valeur,
de grand eflime. An-
doron, Anorofqua,
Orichiehi.

Les haches y font de va-
leur, int. Album-on
quatouhein.

Elles, ils yfont de valeur,
int. Alinehoin.

Cela mlefl preticux. Yard-

racage.



                                                                     

B1

Cela t’efi pretieux, int.

K yataraeou y.
Tout cela luy efl pre-

tieux. Auoitifiatara-
cour.

le l’ayme , ie l’afleflionne,

i’en fais eflat. Acn-

fe e.
Tu l’aymes, tu le prifes,

tu Femmes. Afenfefle,

fenfeIe.

Bl

Blefler.

le fuis blefië. Afieraye.
Tu es bletÏe’, int. Saf-

terafe.
Il e11 blefl’e’, int. Offer-

are.
Tu me blelles, Tu m’as

blelÏe’, Tu me bleIÏeras.

Cajlerafe.
Tu m’as bletÏe’, Tu l’as

blefle’. Safleray.

Ne me bletÏe point, 3.
per. Énonfajlera.

Ba
Tu n’es point bleffe’, 3.

per. Danfian téefle-
raye.

le me fuis bleflé d’une

hache. Téanachonea.
N. la blelïera. N. Jeu-fie-

ra.

Bois, au bois.

I’ay apporté du bois. On-

data éahoqy.
l’ay apporté, l’ay efléque-

rir une charge de bois,
l. 2. 3. per. Arein-
dauhahet.

le vay au bois. Ondala
éuhoihet.

Vas-tu au bois P3 per. ail".
Onata efche’.

Apporte du bois. Sein-
data, vhoiha , ou ,
oka , chéohet , A fle-
houa, data.

Quel bois cil-cc la? Tou-
te’ca touentotcn.

N. a dit que D. vienne
querir du bois. N. due-
inhahon dalaho’zd.

D.



                                                                     

Ba
Il ell allé querir du bois.

Ondata ahouaher.
Il ell allé au bois. 0n-

dam: (khan.
ll a une, il vient de que-

rir du bois. Ondata
vhahannet. Ondalo
vhahon.

Elle porte une charge de
bois. Reindahohet.

Il cil aille chercher du
bois. OndataJ’acon.

Il elI allé querir des per-

ches, pl. .-leintauha-
hon.

Ils vont tous querir des
perches. .-lum’!i acin-

Mollet.
C’ell pour aller aux per-

ches. querir des per-
ches. AcinMnhet.

(Sel: Iert pour aller au
buis. UndaM riem-
tu

Il n’en .t pas encore «Pau-

tre Je l.u;l. Soudan-
I114.

Ba
Il cf! allé à la forefl. 0n-

ridelronhan.
N. cil alléala fore", aux

efcorccs. N. Otinde-
tranhon.

N. fend du bois. N. Tac!-
muon.

Qui abat le bois, du bois,
ce bois. Sinon J’ha-
roche.

Abattre du bois. Ouate
J-haraehe.

Fendre du bois. Twëna-
tauren.

L’arbre efl abattu, il ell
a bas. Ennéhahenliaua.
Iz’nnëhaua.

Ba

Bon. auoir de la vertu.

T u es bon. Omtiané néfa.

Tu n’es point mefchant.

Teehiennhan.
Tu n’es point rude, difli-

cile , fafcheux, l. 2. 3.
per. Tiangaran.



                                                                     

Ba
le nefuis point mefchant,

3. per. Danflan réai-
ennhan.

le ne fuis point menteur,
3. per. Danflan réan-
dachaüenne.

Tu n’es point menteur.
Danflan téehendach-
aüenne.

le fuis liberal, 3. per.
Onanuaifi’ein,

Tu es liberal. Chanuaif-
fein.

I’ay de l’efprit. Ni an-

dian.
Tu as de l’efprit. Saan-

dion.

Tu as bien de l’efprit.
Cachia atindion.

Il a de I’efprit, celuy-là.

Nécaandian.

Bou

Boucher, cauurir, fer-
mer.

Br
Ie l’ay bouché. Onefla-

chan.

le l’ay desbouché. On-
aficehanhaüa.

Bouche-le. Sajèanchan.

Ne les couures-tu point ?
atf. Téuhqflaein.

Referme le fac. Satanna-
chou.

Ferme la main. Safcai-
gnongya.

Br

Braire, crier.

Il braiche, il crie. Ala-
fenqua.

Ils braichent, ils crient,
pl. Tafenqua.

Ne braichc point, ne crie
point. Etnon tiaclza-

fanquaj’.

Il ne braiche pas, pl.
Danflan tëalofan -
COMJ’.



                                                                     

Br
Les ames crient, fe la-

mentent. Eskein Man-

tamarin.

Brusler, bruslure.

Ton habitbrusle, l’habit

brusle. Onhara réa!-

te.
Le village brusle.Andala

renne.
Le village, un village ell

bruslé. Ondataleé.

Le feu efl a une Cabane,
int. Gananchétey.

Retire-le. il brusle. Sim-
tate oquoite.

Il ell brusle’. Onaquoi-

le.

Tu brnsles tes pieds.
Sachctate’ , Sachieta-

ter.
T’a-il bruslc Ë atï. Sata-

tùate. Eatatiati.

le me bruslois. l’amer.

Ca
Vien brusler les Y. Ya-

qualfiflarhet.
le le brusle. Atg’fiarhet,

E tfiflarhet.

Ca

Cabane.

Cabane. Gananclu’a.

Porte, Andaton.

Huis, ventillon, petite
porte. Einltoüa.

Le porche. Aque.

Dans la Cabane. Ana]-
con.

Le premier bout. Tas-
kein.

Le milieu. Achenan.

Le dernier bout. Quai-
liteau].

Le terrier. le paue’. On-
dené.

Ma Cabane. Anondaan.
A ma Cabane. M’on-

daan.



                                                                     

ce
Ta Cabane. Sachan -

daon.

A ta Cabane.
acon.

Sein-

Ie Vien de ma Cabane.
Haüata anafeon.

Ie ne feray point demain
au logis, 3. per. Stan
téanditchan achieteq.

Es-tu à laCabane? 3. per.
Yhentchan.

Es-tu feuI à la Cabane?
Sonhoüa chithan.

A la Cabane. Quan-

daon. a
A la Cabane, dans la Ca-

bane. Anofcan.

Il en à la Cabane. Anof-
con.

Ils font tous à la Cabane.

Atiuoiti to iheint -
thon.

Il n’efl point à la Cabane.

Star: téeintchon.

Ca
Il a dit qu’il ne viendra

plus a la Cabane de N.
Tezkétandé anhaon,

N. Anandaan.

Vien t’en au plufioil à la

Cabane. Tçfaranha.

La Cabane de N. Nan-
andaan, N. andaan.

Où et! la Cabane de N.
Anéondaan N.

En quel lieu? Anien-
chou.

En quelle Cabane efl-il ?
Sinanyeintchan.

Qui e11 à la Cabane, qui
demeure à la Cabane.
Sinan déchithon, Si-
nan dékieinchon.

Il n’y a performe dans

la Cabane. On no-
jean.

Le mary de celle-la ,
ion



                                                                     

Ca
fan mary elloit hiericy.
C hétecquen caeielton-

taque eaathënonha.

A ceux qui efloient au-
iourd’huy, depuis n’a-

gueres icy. Onltoaaca-
einchontaque.

Combien y a-il de Caba-
nes? To iuaifl’an oti-

najquey.

Il n’y a que lix Cabanes.

Hohaéa alindatafe.

Caf

C afl’e’ , rompu, fendu.

Il cil caillé. Afcoirafl’an.

Il clI tendu, catie. Eraf-
fan.

Cane-le. Séchicrafle.

Il Ic tallera. [initiera-Je.

Ne le catie pas. Enonfcf-
quaraflan.

Ce

Efl-il rompu ? a5. Etfi-
raflait.

Il n’en pas rompu, carié.

Stanfiqfquaraflan.

Ce

Cela, aime-la.

Ccluy qui en la. Néod-
kieinehon.

Et celuy-là.
chieinchan.

Caxenay

Celuy-la, cela, e’eIl cela,

cil-ce la. Contente].
C anda, Chanda,Chon-
du], Canderd.

Ce n’eIl pas cela, ce n’en

pas de mefme, il ne
s’appelle pas ainli, ie

ne fgay pas pourquoi
c’ell.Stan lachiautein.

Ce n’ell pas cela. Sun
catéein.

C.



                                                                     

Ch

Ch

Changer, permuter. l

Veux-tu changer d’ha-
bit P Kiatatichran, E t-
jatatiehran, Takiata-
térantan. Takiataté-

rantanfan.

Veux-tu changer de fou-
liers ? Kiatatatacon,
Kiatatacon.

Ils ont changé, ils nous
ont changé le chau-
dron. Kiatatéindat-
fan.

Chanter.

Chante. Satorontain.

Chante, tu chantes. Ci-
chriuaque,Chriuaque.

Elles ne chantent pas.
Stan maranta.

Ch
N.’chante, .y chante, pl.

N. Atorantaque.

Il chante, pl. Otarante.

N. De qui cil cette chan-
fonP N. Sinan 40a.

C’en vne chanfon d’hom-

me, int.Angraon afia.

C’eft Iachanfon de N. N.
Ati’qfla.

Chafl’er, defnicher, vo-
Ier, à la chafl’e.

Allons chalfer de ce coflé

la, par la forcit. Ca-
moté otiacon harha-
f0".

N’allez-vous point cher-

cher des cerfs? aff.
Danflan tefquaha-
quiqy feanoton.

En as-tu eflé chercher,
chalÏer, afl". Etfondia-
con.



                                                                     

Ch
N’y en a-il point, tout

clI-iI pris, confommé?

Onnen tjiindiacon.

Ilcllalle a la chaille. 0mn!
qracon.

Filles de cerfs. Skenona
feunoton.

Qui en celuy qui les a
defnichez,apportez?8i-
"un vharauha.

Ils s’en l’ont retournez,

cnuolcz de loin. Délie-

rein agueronuhaha.

II cil dans le nid, il en à
’I’. pl. ’1’. lheintchon.

Ils lunt puiez. Otirhen-
taha.

tout enuolez.
.-I hunfeufu.

Ils s’en

IIsVuIcllI. ()tirhunquig’.

Cherche-le N. N. Sa-
qualit-

’I"-.upes a prendre des
Murs. l’a-ar-untqu-in.

Ch .Trapes a prendre des
belles. Andyarante
arénati.

C’en a prendre des re-

nards. int. Andafater
aefquandirantandet.

Va par ce chemin-la. Yo
annoté hahatte)’.

Il n’y a point de chemin.

Star: Mouler.
Vien par icy, par la. Ca-

mati.
C’clI par la ou tu vins,

ou tu pall’as. Tétiquoy.

Tu vins deçà par la. Gara
tetiqua)’.

Tu y fus parla, pl. [fict-
nonnen.

Snnt-ilspointallcz parla?
refondé".

Ils font allez par la. Ta-
netfunde’ti.

Ils font allez de ce collé
de N. N. Etjonde’ti.

I)u colle de pardeca. Gao
ronflait”.

c l)



                                                                     

Ch
Il y a deux iournées de

chemin. Téni tentoit-

en.

Bien loin hors de ce pays.

Chiee "grata.
Fort loin de ce collé-là.

Cantate ehiee.

n yi loin. Nehérein.

Icy pites, gueres loin.
Chiakiafquenha.

Par les terres. Antaye.

Chaud, ehaufi’er.

Ie me chaufi’e, ie me
chaufl’eray. Yatarixa,

Atontet.

le chauffe mes mains, 3.
pet. Ongratarixha,
Eingratarxha.

I’ay chaud, 3. pet. Outa-

rixaté.

Chaufi’e-toy. Satontet,

Squatantet.

Ch

Tu chauffes tes pieds.
Eraehitatarirhate.

AsÀtu chaud? Otarxate.

Tu as ehaud..Satarixa.

Il en chaud. Otarixhéin.

Chemin, avare, adrefl’e.

Chemin. Hahattqr.

Monflre-moy le chemin.
Ta hahattey.

Où cit-ce? auquel che-
min efi-cePAnnan hau-

alter.
Eft- ce icy le chemin à N.

ConuoittéhahattayN.

Chercher, chafl’er, nega-

fier.

le te viens querir. On-
hoüerenonchie.



                                                                     

Ch

Me viens-tu qucrir? Af-
quenonchin.

le te viens chercher, ie
viens chercher. 0041H.
chaquef.

En vas-tu chercher? un.
Chi’aéaquef.

Cherche-le. Satécha-
qug’.

Tu l’as cherché le N. N.

Chatitnquiey.
Quiefl-ce que tu vas que-

rir. chercher? Touf-
quaguie)’.

Que riens-tu de chercher,
challer. querir? Tén-
!cin, aubachonnel, fac
uhahonnct.

Qu’en-ce que tu as au
faire à N. Taurin fa-
uninnnnen N.

Que l’ont-ils allés faire.

querir a N. Taulein
nulliuhahun N.

Qu’en-ce que vont que-

nr tous les Fr. Talant.
Ici" rhahçr Fr.

Ch
Quiefl-ce qu’ils vont que-

rir à D. Toutatein vira.
hge D.

Quiefl-ce qu’il y en allé

chercher, cintrer? Tau-
lein Jaune-hon, Tou-
tautein vhaahon.

Ci

C imetiere.

Cimeliere. Agofayé.

C ognoifire.

le le cognois bien. 01M-
chindateret.

le le cognois bien. ie le
i’cay bien. Ainléret,

Ainleha

le ne le cognois point.
Teintelm.

Ne me cognois-tu point?
Tefquan aiment.

Le cognois-tu point? en.
Danflan téthinteha.

e ii;



                                                                     

Ba
Le cognoifl’ez-vous point?

Tefqua chindateret.

Le cognois-tu pas? a5.
Chiuteelia.

Tu la cognois bien. 0n-
nen ehieaintelta.

Tu neile fçay point, tu ne
le cognois point. Té-
ehinterefl.

le ne fçay, que fçay-ie.
Siefque.

le ne fçay point, ie ne
fçay que c’en, ie n’en

fçay rien, ie ne m’en

fouuiens point, il ne
m’en fouuient plus.

Damien: teintent.

Combien.

Combieniefies-voushom-
bien y en a-il P To iheno
non.

Combieny a-il de canuts?
To ihennon Gya.

Combien y a-il de fortes

B0
de paillon? To 434x111):

ahainta. l
Combien y en a-il de cen-

taines ? Tananar-
une].

Combien y en a-il de
dizaines ? To yuoifl’an,

To alan.
Combien y a-il d’années?

i To (facht’qe.

Combien grand, de quelle
grandeur, en donneras-
tu? Toyonçfi.

Combien en as-tu pris,
apporté P To feintio-

I hou].

Confeü.

Nous allonstenir confeil.
Onnc’ adchc’hotet.

Venez au confeil. Sat-
chiotata.

Venez tous au confeil.
Satrilzotct endiguez!-
quandorct.

Allez-vous tenir confeil P



                                                                     

B0

aff. Caribou [cello-
mm.

Il va, il en allé tenircon-

feil. Alchiotalet.
Ils tiennent confeil. Ga-

rihoua alichongna.
Tient confeil. Chiuhalé-

ra.
Tenir confeil. Garluha-

mire.

Compter.

le compte, ic les compte-
ray. A arrive.

lelcscompteruy. l’harati

cindi.
le ne lcsuv pas comptez.

Stnn tcharali.
Compte-le. Saxrale.
Commence. Samurai!-

un, Summum, Sa -
(milan.

Continue. Tomme.
111w le premier, premier.

[flafcinKrareL
I.c premier. (barrel.

C o

Coucher, je coucher.

Ou coucheotu P Natc’ ca-

rafla.
ou cil-ce que vous cou-

chez P Efl-ce la que vous
couchez ? Nëchiefl’e ,

ou Neffichéfquaraton -

que.
Où, en quel lieu auez-

vous couché, chez qui,

enquelle Cabane? Ant-

jaque.
T’en vas-tu coucher. dor-

mir P Etfaraton.
Couche-toy là,tu vuscou-

cher. couche auec N.
Elfaraton N.

Couche - toy . Santon ,
Dynjaquen.

(louchons enfemble. Qui-
croton.

Couche-tu auec vne tille,
des filles? Ondequien
afin.

T acouche,tonlid cil bien.
Onnienne’ ronfla.

e iiij



                                                                     

Co

Qui eil-ce qui couche la?
Toeharatonqua , To-
ehiarafia, Sinan out-
taha, Sinan arqflra.

l’en retire, i’en loge tous

les iours. Ahouantahan
ourati.

le n’y couche pas. Banj-
tan téohiafla. Téafla.

Où couche N? N. Chia-
rafla.

Il en couché. Onne ara-

ton.

Pour fe coucher. Efca-
rouquate.

Coudre.

le receus, ie r’accommode

ma robe. Dandiche.
Vas-tu r’accommoder ta

robe ? Afiochandi.

Ta robe cil defchirée. E in-

dhratfon.
ll la faut recoudre, il faut

Co

recoudre cela. Eindhi-
datfon.

Coudre. Diminutif.

Couleur.

Blanc. Oriente, anua-
tu .

Noir. Sieinfla.
Vert. Odjinquaraé.

Rouge, des rouges. OM-
chiure.

Ils font rouges, des rou-
ges, int. Hoimtae’a-
touten.

Couper.

Coupe cela. Tayafl’e, Ta-

eflognan.

Coupe ce poifïon, coupe-
le. Tigfiaykiaye.

Coupe les nœuds du bois.

Datofcaron.
Tu l’as coupé, f. g. Saf-

kiafen.



                                                                     

Co

Elle en coupée. Onskia-

feu.

Couper le bord de la robe.

Aixrein.

Il coupe bien. Ondotië.

Ils ne coupent point.
Danfian efeoncholie’.

ll ne coupe point, il ne
perce point. Darwin:
téondotie’.

Il ne perce pas. Te’oraj-
quart.

Couper la telle. Onom-
fiskiJ.

Couper le doigt, doigt
coupe. dandin.

Coupe le doigt. Seindia.

Ncs coupe. Acoindiuye.

Coupure. bletl’ure. (Me-
r.!)’.

Un coupera, on a Coupé
l.l telle de N. au vil-
Lige. ()non!ji.rkiareN.
ambla.

Co

Courir, hqfier, payer.

Cour. Saralale.
Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Chaîn-

hourkiaratate agrion-
ra.

Halle-toy. simoun.
Halle-toy ville. Safquef-

ron.

Va t’en villement. Saf-
eyi’o.

Tu ne vas gueres ville,
l. 3. per. Efquiaehan,
Efquafan.

Prend courage. Signa-
gon Etfagon. Effa-
hon.

Va t’en. Aje’ni.

Adieu, vau Dieu. l’ofafe.

onc-toy delà. Tifetta.

Loue-toy. Saeean.

Tuurnc de l’autre collé.

Senti.

Quand les N. fe feront



                                                                     

Cr
. retirez, s’en feront al-

lez. N. Sifetta.

Laine-moy palier. Cya-
eindi.

le paire, que ie pane.
Aeindi.

Pelle. Seindi.

Cr

Cracher.

l’ay craché là. Ta etche-

totonti.

Crache derriere, en ar-
riere. Oejehetotonti.

Cracher, phlegmer. On-
déuhata .

Cracher, crachat, faliue.
Ouchetouta.

Crainte, auoir peur.

le crains, i’ay peur. Ein-

di chiahouatanique.

le le crains, nous les crai-

Cr
gnons. Ahoüattani.

le ne tecrains point. Dan-
flan léhoüattani néfa.

Nous les craignons, nous
en auons peur en Ef-
té. quuatanique hot:-
einhet.

N’aye point de peur. E n-

non chatanique néfa.

Tu necrains point,tu n’as

point peur des efprits.
Ïeyachatanique au];
hein, Dandan tefqua-
tunique, Téchatanique
atiskein.

Elle a peur de toy. Satan-
digue.

Il a peur du bonnet, du
chapeau. Onouoirocha
tandi.



                                                                     

Cu

Croire.

le croy, ie le croy, ils le
croyent, 3. pet. Oüafii.

le ne te croy pas.Danflan
téahouyonfia.

Tu crois, tu croyois. Sé-

ouafii.

Croyez-vous que ce full
mon pere. Séoüafii ay-

flan.
Les N. le croyent. N.

Oüafli.

Cu

Cuifiner, faire cuire fa
viande.

Fais à manger, int. afl".
Coéagnon.

le fais à manger, 3. per.
Agahoila.

I’ay faitcbaudiere. Onna
guéahan.

Cu
Tu fais à manger. Chéa-

houa.

Tu as fait chaudiere, int.
Onne fguatfateignon,
Onéfquaagnon.

Les fais-tu cuire P Squa-
agnonq.

Fay cuire de la viande.
C oéagnon oxriti.

F ay cuire ce paillon. Co-
éagnon cahoxriti.

Mets-le cuire, fay-le cui-
re. Soxri.

Tien, fay rofiir du poif-
fon. Séhointaya.

Fay-le roflir. Sefcontan.

Mets la chaudiere au feu.
Datfendionten.

Mets la chaudiere à la
cremaliere. Statfani-
antan.
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Cu
le dis, il diEt qu’il met-

te la chaudiere au feu.
Datfendiontan fait -
ton.

Approche le pot du feu.
Serhâ.

Mets le poifl’on dansIIa

chaudiere. Soxri an-
datfan.

Mets dedans. Dyofofea.

Verte-le dedans. Sajou-
traq.

C’efl pour faire à manger.

Auoiagnonq.

C’en pour faire du pain.

Ondataron.

Qu’efl-ce qui a de cuit?
Qu’il y a à cuire ? Tou-

tautein toxriti,Squox-
riti.

Ce font des pois qui cui-
fent. Acointa agnon.

En voila pour deux fois.
Téni totitiagnon.

Cu
Il faut qu’il [oit bien cuit.

Scanrixe yarixcato.’

Mouuelaehaudiere. San-
80.74-

le menue, ie mouueray,
3. per. Aaingqya.

Il mouue. Eindoüfa.

Il bout. than.

Il ne bout pas. Téoyhan.

Elle s’enfuit par dellus.
Vhattéyuha.

Il eli cuit. Youry.

Il y a longtemps qu’il en

cuit. Houati cary.

Il n’en pas encore cuit.
Aflonyoüry.

Il fe brusle, il efl bruslé.
I Oquatqy.

Que vous en femble?

Quoyoti. h



                                                                     

Da
Gaulle voir. Sandera,

Chande’ra.

Les François en goullent-

ils E Sanderati ati -
gnonhac.

Vous auez tous les iours
quelque choie de bon à
cuire. Ahoüantahan e]-

ehéagnon ahouyga-
hou].

Dancer.

Allez-vous point damer?
Izfiuatindrauache.

Allons, nous irons dan-
cer a T. Auoindhraho-
het T.

N. Danceras-tu demain ?
N. E tfindrauaehe a-
ehieteq.

Ne dames-tu point i si.
baignait tefeinlrau-
ch.

Da
ra demain. N. Otin-
drauaehe achieteeque.

le ne dance, ils ne dan-
cent point. Darwin: té-

indrauaqua.

On a dancé, on dança

hier. Cheteque ein-
drauachequa.

La dance ne finit pas en-
core, n’en-elle pas en-

core finie? Aflon leau-
darionta, Aflbn tand-
riante.

Ils l’ont billé, delaillé a

vne autre lois. Onnen
vhaeahon.

Comme font-ils, de quelle
façon font-ils? Totiehi

fguoirha.

Le cry qu’on faict par la

ville pour inuiter a la
dame. rouet palairio
nitrifiera.

Venet ville damer. Elli-

Montre.



                                                                     

De
Les amas dament, le rei-

iouyllent, auec Amen-
ligne. Araénfiçue oa-

adhauhandiçue attis-
hein.

De

Demander, donner.

Donne- moy. Teneurs,
Tauoinome.

Donne-moy cela. Tanan-
te nécha.

Donne-le-moy.E ni onon,
Tanonfan.

Donne-moy vne alefne.
Tayonchienton.

Donne-moy vn coufleau.
Andagfaheunonhct,
Andcy’aton.

Donne-moy de la corde.
Taetchiron.

Donne-moy de la rallude.

Acoinonte, Traeoi-
NON.

De
Donne-moy tu chaudron

Andatfon.
Donne-moy du pain. Au-

datai-antan.
Donne-moy du paillon

Taoxritan.
Donne-moy vne bague

Tagcgnon.
Donne-moy vne image

Tefionhouoy.
Donne-moy d’autres ci-

zcuux. Hofiatandajr-
on.

Donne-moy ce calumet
E nondahoin eske’oron-

ton.
Donne-moy des plumes

Efquehouron, Taex-
ron.

Donne-moy des iambe:
de Grues. Taonieintor
toclzingo.

Donne-moy. de l’efiofe.
linge. ’I’ahonharon.

Donne-moy vn morceau
de colier, d’vn cordeau.

Chacun (car.



                                                                     

De
Donne-moy vne ceinture,

ta ceinture. Tauhige-
chou, Sauhuyehon.

Donne-moy quelque pièce

a raccommoder mes
fouliers. Eindiuhaho-
TU".

Donne-moyvneeueillier,
cette cueillier. .-ltaefl’on

guru.
Donne-m’en vn. Tuya-

(un.
Donne-moy l’autre.Hoü.t

OHM".

Donnes-en. donne-m’en.

Tunnntahaufq.

Donne. baille mon elcuel-
le qui ell la. Chiqunfa-
(injltqflun.

le ne rem: point de ce
que tu me donnes.
baryton efquenunle’.

Il a dit que tu me don-
nes, que tu me donne-
ras. 1:];1uiononle acin-
ludion.

De
Me le donnes-tu? Scho-

nonte’.

Tu m’en donneras, tu luy

en donneras,tuen don-
nerus. Efquanonle.

Tu ne m’as pas voulu
donner N. N. Danflan
affloua".

Tu ne me ledonnes point.
Te onontet.

Tu ne me donnes, il ne
me donne rien. Te]-
quanontan.

Tu ne nous donnes rien.
Danflan téonuoiJein.

Tu n’en donnes point.
’l’esI-jrnonlan.

Donne, apporte le coul-
teau. ’lïgfehoüa anda-

haut.
Donne-luy de la rallade.

Stonta cd aeoinna, se.
ncoinon.

Baille baleine. Afimen-
la.

leue-moy le eoulleau,
iette le coulleau. An-
dahia fati.



                                                                     

De
Donne-luy. Stonte.

Donne-luy du feu. Set]-
rifloit.

Tu n’as point donné de

bled. Danflan anehon.

Tu ne luy en as point
donne. Téuoinontan.

Tu les as donne au G.
G. Efiontan.

C’en celle que tu luy don-

nems. Conda ejionti.

Qu’es-tu donné? qu’en

as-tu donné ? Ta! nef-

tonte.

Tu luy donneras demain,
3. pet. Achieteq aha-
nome.

Que donneras-tu? que
donnera-il? Tat ejion-
te, Tat efquenonte.

le ne le donne pas, pr.
fu. 1. 2. 3. per. Eindi
daigfian téahononte.

De
le ne l’ay pas encore don-

né, fu. 1.2.3. per. Ein-

di ajon teahononte.

Tu me demandes touf-
iours. Ahouantahan
iehiatontanonte.

Qui t’a donné du poilfon ?

Sinon foxritan.

Qui te l’a donné? Sinan

onante.

N. Me l’a donné. N.
Anonte.

le t’ay donné, on t’a don-

né du poitlon. Soxri-
tan.

Elle te donnera du poir-
fon. Oxriii fanonte.

Elle te le donne, donne-
ra. Etfanonte.

le vous le donne. Onon-
tata.

le le donne, p. 3. per.
E ind t’a hononte, Anon-

te, Ononte.
Demeurer,



                                                                     

De

Demeurer, ne bouger.

le demeure, demeureray-
ie. (b’chonlaque.

Tu demeures, demeures-
tu,demeureras-tu?Chi-
hoôntaque.

Il demeure . demeurera-
Il I- pl. Hainehontaque.

Nousdemeurons,demeu-
ruons-nous? 3. per.
Ouaguerontaque.

Vousdemeurerez ,demeu-
rerez-x nus? Saigne -
runlaque.

Tu demeurois, tu y de-
meuruis,tu v asdemeu-
te . Unne t-hichonlngue.

le n’v demeure pas. Sun

lei-tcht-ntaque.

il]; 1H demeures pas, tu
n’s demeureras pas. Te-

De
chichontaque.

le ne bougerayd’icy. Kin-

tanchondara.
Tu ne bougerasd’iey. Ca-

chondaraha.
Qui cil celuy qui demeu-

rera icy? Sinan cafa-
inchonla.

Les N. y viendront de-
main demeurer. Aeht’é-

tuque N. Matches-
ron.

Ils y viendront tous de-
meurer. Auoili Mille:-
roulaque.

Il demeurera il N., il ira
demeureraN.N.lhein-

thontqre’.

Il y a vn homme quide-
meure la,quiell la. On-
houqr hexron.

Nous auons elle la, de-
meure la long temps.
llaualifiqimhexron.

Il)’alongtempsque nous

turions a N. Hoüati
[auoiuonnan N.

il



                                                                     

De
Ilsydemeureront,leiour-

lieront quatre hynen.
Nue exiler ettandite-
hon.

le n’y demeureray pas.
Teoehria.

Il n’ydemeurerapas..4té-

foehriaye,T4[ochfiay.

Le diable demeure a la
maifon, fous la terre,
dans la terre. Oki on-
daon, ondeehon.

Il y a loin on demeure
Yofcaha. Néhérein ,

feintchon, Yofeaha.

De

Defrober.

Donne-moy N.que tu as
defrobé en nofire Ca-
bane. Tanonte N. M’a

[quaquanrafe chénon
chianon.

De
On a defrobé vn conneau.

Ondahfaqua.

On a defrobé vn C., int.
C. Eguaquanrqre.

N. en, (ont defrobez. N.
Oguoinraye.

N. ont defrobé I’alefne de

D. Achamataeoin N.
D.

Vu 1-1., les H. l’ont-ils
point defrobé ? H. ino-

quoinrafe.
Vn N. l’a-il defrobé ?Ha-

tontoüa.

le cognois bien celuy qui
les a pris. Aintehachi-
hataton.

Le B. n’ell point defro-
bé. B. Téoquanrafe.

Les François ne defro-
bentpointauxCabanes
des H. Danjian réha-
taton agnonhaqH. on-
daon.



                                                                     

De
Garde cela qu’on ne le

defrobe. Saearatate e-
non kiaquanraye.

De

Deflus, dedans, defl’ous.

I.e pot efl la dellus. To
aquencha anoo.

La delTus, au delÏus. il cil
detÏus. Agneneha.

En haut, haut. Acha-
houy.

Il cil dedans, dedans, au
dedans. Annagon, A-
nouandagonMndaon.

Dedans. au dedans,lede-
dans. Seinehahouiha.

Il ell iletlious, fous la
terre. Undeehun.

De

Dormir, auoir femme".

l’av fommeil. dangere-
uaehe.

Tu as fommeil, int. Son-
Manche.

Il a Iommeil. Amira-
uaehe.

le m’en vay dormir. Eni

malfaiteur.

le dors. Oultahou)’.

Tudors,int.Souttahour.

ll dort. Oultauache.

Nem’efueillepoint.Enon

eskieehantouein.

Il ronfle. Telle-ronge-
hef.

Dors-tu la nuict ? Senta-
uaehe ajoute].

Tu viens de dormir.Cha-
teinlaahouy.

Il dort, il n’ell point el-
ueille. Outtahouy dé-

regarde.
b il



                                                                     

De
D’où viens-tu P Natonta-

ehé , Totéca ton tar-

het.

D’où venez-vous, où auez

vousellé PNéfénonnen.

De quel collé as-tu elle P
Comotéonnenfettinen.

Viens-tu d’icy? afl’. Ica

tontandet, Niche ton-
teflet.

Yas-tu efié?Efletnonnen.

N., as-tu elle aux Algou-
mequins?N., Aquana-
que efletnonnen, cf.

D’où vient-il? p1. Alon-

tarahet, Squatontar-
het, Nichiedontarhef,
Natinatontefeoy.

D’où viennent ceux-la?
Anontaché.

I1 ne dort pas. Te’outta-
hou-y.

Dr
Il eli debout. Hettauoir

andereyîi.

Dr

Drejer le potage, parta-
ger, fentir mauuais.

le drelIe. Daefl’oüa.

Tu drelfes, int. Chafoua,
Chaefloua , Sajoua ,
Dyoféahoua.

Elle drelïe, elle a dreffé.

Onnetquâeuha.

N.Dreffe,vienquerir mon
efcuelle. N. Séfahoua.

Partage, fay les portions.
Chiataraha .

le partage, ie partageray,
i’ay partagé, 3. pet. A-

taraha.

Cela cil pour moy. Eni
nécha.

Cela cit pourtoy. Ma né-
chu.



                                                                     

Dr
Cela cil pour luy. Canna

nife-ha.

Celuv qui cil la. Cakiein-
thon.

Que lent-il icy? Tauti
vhaira.

le fens, le flaire, 3. per.
[foufquaehe déchet.

Tu l’ens, tu flaires, flaire.

St’tlllfquatht.

llt’ent.Satatfihoiein,Sil-

fafihoiein.

Il puera demain. Achil-
teque otjiquen.

Il put. Otjiquen.

N. Ne vaut rien, elle ne
vaut rien du tout. 0-
eaule auhatnn N.

L’a-ut hoche, il cloque.
I’hnfcn.

Il n’ell point bon. Dan]-

mn rehtiig-gahouy.
Il ell bon. Ahouygaholy’.

Voile qui en fort bon. Ca-

emdevmfle-

En
elle vhandaxra.

En

Eau, aller querir de
l’eau.

Eau. Aoüen.

I’ay elle à l’eau. Efeoir-

hon.
Va .I l’eau. Seljanha.

Il ira à l’eau. Etfanha.

Donne,i’iray.l l’eau .Stat-

fanuha.
le vay,i’irayal’eau. Act-

fanha, Eclfanhel.
l’iray auec toy a l’eau. A-

etifanha.
Ou allez-vous querir de

l’eau? A najquatfanta-

que.
Qu’il aille a l’eau. Ahat-

fanha.
Qui a elle a l’eau P Sinon

outfahonnet.
Il y a de l’eau au feeau.

0ndequolta.
.1 in;



                                                                     

- -.x.....-. ..’Em
Il n’y a point d’eau au

pot. Doyon tendelle-
ret.

Il n’y a point d’eau allez.

Aflon téuaeherey.

Mets-y de l’eau. Senha.

Il y a beaucoup d’eau.
Annihilation.

Tu as renuerfé de l’eau

dans le feu. Chaenroq.

Em

Embarquer, nager.

Allons , embarquons-
nous. Yo atrium.

Embarquons-nous , vo-
gons, allons. Quonati-
tan.

Embarque-toy. Satitan,
E tfatitan.

le m’embarqueray auec

toy. E ni quoatitan
néfa.

En:
Ne t’embarque pas en-

core. Alan téontita.

Ils ne font pas encore
embarquez, int. Alan
ténhita.

Desbarque-toy. Satin:-
que.

Dans combien de iours
s’embarquem-il ? Tod-

’ ceinture etfatitan.

T’embarqueras - tu de -

main matin? Ajou-
rauoyfattita néfa.

le partiray, ie m’embar-
queray demain, s’il fait

beau temps. Achietec-
que etquakeitein de -
ondenon.

Qui cil-cc qui te nage,
qui t’embarque P Sinan

feahouy.

Qui efl celuy qui t’embar-

quera? 3. per. Sinan



                                                                     

E m

fatitan, Etfalt’tan.

N. T’a embarqué. amei-

ne. N. Oualitaquiey.

N. Qui t’a embarque,
ameine? N. Sama-
quief.

I’amenay , i’embarquay

N. l’elle palle. N. Tfon-

diahouydeoueinhet.

Nous menons, nous a-
uons embarque vn Ca-
pitaine. Garihoua ou-
atitaguiey.

N. s’ell embarque, et!
party. N. quoatitan.

Où s’en-il embarqué,qui

l’a .tmeine P Ouattila-

quiçr.

N. l’a embarque, amei-

ne. N. Ouatitaquiey.

En:

Empejehe , occupe.

le fuis empefché, nous
auons affaire, a. 3. per.
Ouanianetant’.

Ne t’empefche point, ne
t’abufe point. Enonja-

niani.

N., trauaille, efcry, em-
plove-toy. N., Santa-
nitan.

Vous empelchay-ie, vous
fuis-le à charge, vous
ennuyay-ie? Squat]-
quoihan.

Entier les ioües. Enho-
chia.

E nfeigner.

Enfeigne-moy. Tayain-
flan.

le l’enfeigne, il l’enlei-

fine. AJ’ainflan.
d t’iii



                                                                     

En
Tu l’enfeignes. Chiein-

flan.
Tu luy enfeignes. Tarn-

tfandi.
Tu enfeignes, enfeigne

Pierre. Ariota, Chér-
ainflaniq,Eyainflaniq.

Là tu enfeîgnes, a6. lia
etchieainfian .»

Me l’enfeigneras-tu? Aj-

queyainflan.

Tu ne me veux point en-
feigner, int. Tefquë -
ainflaniq eindi.

l’enfeigne, i’enfeigneray

N., 3. par. Eyainfia-
niq N.

En

Entrer.

Entreray-ie? Yon.

Entreray-ie bientofl P Yon

fondianica.

Entre, Atfon, Atjion.

. E1.

N’entre point, il ne faut
point entrer. E nnon,
Afion

E1

Efcrire.

I’efcris, i’efcriray, 3. per.

Ayaton.
Efcris, marque-le. Séra-

ton, Séjdtonqua, Ché-

yaton.
Efcris-tu P afl". E jalon-

que.
Tu ne l’as pas efcrit. T é-

chéfatonque.

Efguyfer, &c.

I’cfguyfe m coufleau.
Hoüetnen doution.

Que ie l’efguyfe, que ic

luy donne le fil. Aetti-
ranquief.

Efguyfcr. Aranquiey.
Eflemucr. Atchmgfla.



                                                                     

E!
l’cllcrnuc, 3. pcr. Alfon-

fla.

Tu cllcrnucs. Satfonfla.

Eliuuc, fucric. Ondëon.

Eflonner.

le mictionne. ic mien cf-

tonnc. chan-ali.
Il y .t longtemps que ic

mien cllnnne. IMM-
J’dli hallali.

le m’clionnc, ic mien
ullunnc grandement.
Kialnnnclchonlan te-
[cary-mi.

le t’atlcurc. protcllc.
Kidndt’.

Ex

l’xhortrr.

En le - luy . exhorte - le,
.t.lntuncllc-lc.pl. Sali:-
rthohfl.

Fa
Entcnd (on admonition,

entend, cfcoute ce que
i’ay à te remonflrer.

Satchiotey, Saltimb-
ton

Pcnfc bien à ce qu’on dit,

fouges-y. Sondihonx-
ray.

le tientendray, i’y pente-

ruy, Pr fongoray. Ein-
di onxray.

le t’entends, ic t’enten-

dray. Alchioton

Fa

Faim, auoir faim.

lia-v faim, ns-tu faim? l.
a. 3. pcr. Chatoron-
chéfianator-onchéfia.

le n’a). pas faim, 3. pet.
Tethorom-hëfla.

Aucz-vous point de ne-
ccflilc’, de faim? 1E.

barman léorandtye.



                                                                     

Fa
Puy m peu de neœflîté,

de finira, 3. pet. Dire-ré

craintive.

Fa

Faire quelque ehofe ,
farter-Je. i

le fais, le refais des fou-
liers, 3. per. Anco-
gna.

le les ay fais. Atichogna,
Ni vhachogna.

le feray bien cela. Yagué-

chogna.

le ne fais rien, 3. per.
Danfian téaquierha.

le n’en veux rien faire,
on n’en fait rien. Star:
téqfia.

le feray comme le vou-
dray. Yendionxran.

Fay comme tu voudras.
Chiennionxran flécha.

Fa
Que tais-tu? Totidu’ a-

quirxlta, Tuile! a-
quierha , Toguierha ,
Toti hiberlla, pl.

Qu’aHez-voua faire P To-

ticherxka.
Que finis-tu de cela? 3.

pet. Totatifquqfia ,

flafla. .Pourquoyfaire,queveux-
tu faire de cela? 3.per.
Totichi efia,Toti du.

Pourquoy eft-ce faire ?
Qu’en veux-tu faire?
Qu’en faites-vous?Tou-

tautein chierxhet, Tou-
tautein honday.

Que faites-vous des vieil-
les robes? Tatami-
coifla ondocha.

Auez-vous faiêl cela, fe-
rez-vous bien cela? a5.
I [a fguachondi .

As-tu fait ce bois-là? [jà
achiénon ondata.

Vous ne l’auez pas encore

faifl, acheué,int.Ajon



                                                                     

F a

tefquachondi.

Les ns-tu fais tout (cul P
urf. Sonhoüa fâchon-
qua.

Ne feras-tu point. ne me
lents-tu point de fou-
licrs? urf. Tçfeaeo-
KM.”-

F.tis-tu des (tauliers, fuis-
tu mes foulicrs P un.
Sardcugnd.

C’en de quoy vous fuites

lesCanots Eint. lifqua-
ehongna, Gya.

Fais-lu analumet Ë ail.
.S’arunlicht’qre.

Tu as fuie-l m Calumet.
Unnen faronlichiaye.

(1m mus les a t’.tits,Q.ui

l’a un. Shunt ounr-
chinye. ’l’urfieltiayefi-

un", Sine t’haL-ltngna.

Veut-tu mire me torte-
telle .- .ttl. Squalexro-
whig.

Fa
Va faire, va trauailler,

fais la forterelTe. Ef-
quataxrongra.

Fay, va faire vne belle
forterefle. [la [atax-
rongyandë.

Drelfer le fort. Eonlique
atexran.

F ais vne cuiralfe.Aquien-
«maya.

Fais. Séchongna.

Que font-ils de cela? Ti-
J’aquierxa déca.

Pourquoy faire cela P Tou-
latiche’ necha.

Sont elle les Françoisqui
l’on fait, qui en font.

Alignnnhaq nichon-
di, alichonpfa.

Les Hurons font de mef-
me. Toioli «houan-
dale.

N. l’a fait, les a faits, pl.
Orontt’eht’afe.



                                                                     

Fa
Le petunoir n’eft pas en-

core fait. Afibn teffaro-
tichiaye.

Ma compagne fait des
raquettesEadféignon-

rauhan.

On en faict des fouliers.
Araquoinqdanongue.

Il n’efl pas encore faict.
Aflon téachongna,Af-
[on ténetchondi.

Elle n’en fçauroit encore

faire. Aflon tefqua -
chouya.

le ne fçaurois faire het.
Téhoüaton het.

C’eft faiêt, tout cit ache-
ue’. Onna efchien.

Desfais le nœud. Saix-
neinfca.

Desfais l’autre. Achonu-

ha.

Les N. le feront, en fe-
ront. N. téachongya.

Fa
Tu fais mal. Oeaho téfl-

chogna.

Il a fait hap. Chiacaha
hap.

Il a fait, dît, put. Cai-
hanta put.

Il falloit comme cela.
Candi barra.

Commecela. Kierha.

Fait, l’a fait. Ocondi,
Ochondi.

Font-ils du bled? Otien-
cou] onneha.

C’efl ainfi, c’en comme

cela. Chandion, Chan-
déahon.

C’cfl du mefmc. Toto-
dioti.

De cette façon-là. Con-
dioti.

Comme cela, de mefme.
Quioti, Toyoti, To-
tioti.

C’cfl ainfi. Chaya, ka-
ficha.



                                                                     

Fa
C’en autre choie. Onde

tannique.

Fafche’, eflre en eholere.

le fuis f.tfché, 2. 3. per.
Ahoùiacltinque, Aym-
chaflene’, Ouattauha.

Tu es fat-cité. Saouttau-
ha.

le fuis grandement Inf-
che. 3. pet. Ayant-ha
kiatonetchonlan.

L’enfant cil f.tfché.0cqr-

ton daohoufachiën.

Qui et! celuy qui cil faf-
shit? Sinan achiflau-
haje.

Ne te m.he point. ne te
mets point en cholere.
[inutile nngaron.

Ne tu truultie puint. ne
Lus par!!! du diable.
[mm chies-h: ouki.

Fe

Fermer, ouurirla porte.

Puy fermé la porte. Onné

aenholon.
le vay fermer la porte.

Aenhotonda, aenho-
ton.

N., Ferme la porte, il y a
quelqu’vn qui vient.
N ..Senhoton tahonha-
quiey.

Ferme la porte. Senho-
ton.

Ferme la porte npres toy.
Carofenthouaefi.

Il faut fousleuer la porte
pour que tu la puilIes
fermer. Achahouyjein-
hoahou)’.

Ne rompis point la porte.
Tefquanfaflan ando-
ton.

Ne ferme point la porte.
13an ehenhoton.

N’ouure point la porte.



                                                                     

n Fe
En»: afindotonafl’e.

Outre la porte. Sulta-
tonna.

Le porte n’en point fer-
mée. Té cahotoit.

Tu as la bouche fermée.
Safcoye.

Tu ouures la bouche, tu
a: la bouche cunette.
TgTaehetaanta.

Fçfiins.

Feftin. Agochin.

Feftin de chanterie. Ago-
ehin otoronque, Tao
rouque agochin.

Feflins generaux de chan-

terie, 8e pour fuiet.
Tothri, Sauqrtdtoita.

le vay, i’iray au feflin.
Aconchetandet.

Vien au feflin.Saconche-

ta.

Fe
Ils iront au feftin. A-

«acheminai.

Ils iront tous au feftin.
Auoifi acochotondet.

Il en allé au fefiin, il
vient de feflin, il a cité

au feflin. Acanthetan-
di.

Tu ne veux point aller
aux feflins, pl. Tefcoï-
raflefaconcheta.

Tous ont fait pour les
Morts. Onne auoiti a-
tiskein.

On fera la grand’fefle des

Morts aptes l’hyuer
qui vient. E fcochrate
annaonti.

Les mots du fefiin font
dits. Onnet hoirihein.

Ce n’en pas fcfiin. Danf-

tan téagochin.

Apporte vne efcuelle au
fefiin. Tauoifaandiha.



                                                                     

Fe
N. Fait feilin auant que

de partir, fay feflin a-
uant que de partir. N.
Chitfa rayon.

N., Fay feflin. N., ago-
ehin.

Puy feflin. Cahatiehiaea,
Saehienfla, Chieinjla.

Feu.

Feu,du feu. Afifla, At-
rifla.

La flamme. anhote.

Charbon ardent. Aetfij-
mufle.

Petites pailles blanches
qui font fur les char-
bons amortis. Saron-
ana.

Cendre. Ohexra.

I..l fumée. (halant.

Fe
Charbon efleint. Tfiein-

fla.
Tifon de feu. Guatemala-

M.

Legros tifon. Animen-
puy.

Le petitqui le fouflient.
Aonhinda.

l’a-il du feu? Otiteea.

Il y a du feu. 0mn ou-
teea.

Il y a bon feu. 011an-
ealtouy.

Il y a beaucoup de feu,
il y a trop de feu. An-
aérati entente.

Le feu en allume. Atjja
(loufiat-ha.

Tu n’as point de feu.
l’efquatetenta.

Il n’y a gueres de feu.
Affifiaehen.

Tu as vn petit feu. Sat-
fiflaelten.



                                                                     

F e

Ana-vous du feu la
nuict? a5. Safqualé
ajouter.

Vous n’auez pas de feu

la nuiEl, 3. pet. int.
Téhoüafquafië ajon-

tey. ’
Il n’y a point de feu. Te-

outeca.

Fay du feu. Sateatte.

Souffle le feu. Sarontat.

Attife le feu. Sefiflaré,
Seyffiarhet.

Mets du bois au feu. Sein-
datonqua,Senatoncqr.

Mettray-ie vne bufche au
feu ? atf. Yentoncqr.

Efpand les charbons. Sa-
aeintha.

le fais du feu, 3. pet. E-
atéate’.

I’eflains le feu. Eafqua-
té Eafqua.

Ce bois faiêl tout bon

F0
charbon. Auoité dé-

taefla.

F0

Fort, gire fort, faible.

Forefl. Harhayon.

le fuis fort, 3 pet. Aide-
rauqua.

Tu es fort. Sakieronqua.

le ne fuis point fort, 3.
pet. int. Téakieron-
qua, Téonkieronque.

Tu n’es point fort. Té-
ehakieronquâ.

Qu’efi-ce qui t’a affoibly,

amaigry? Taute’ fat-
tonnen.

Il cit foible, maigre, des-
fait, t.per. Ottonen.

G., le fuis bien affoibly
(au icu, &c.). G., On-
nen attonnen.

Froid,



                                                                     

F r

Froid, auoir froid.

l’ay froid aux mains. To-

nitaeon.

I’ay froid aux pieds. A-

ehietaeon.

l’ay froid. l’atandotfe.

l’ay fort grand froid. An-

de’rati ouvre! (ni.

Tu as froid. Chiatan-
dotfe, Satandotfe.

As-tu froid aux pieds Ë titi.
Sachietaeon. TWJC’IÏ-

Heu".

Il ell froid. Ondandiyfi.
Il .I froid aux pieds. pl.

’Iitt’hfefdcun. .-lehita-

(un.

La Saganttte ell froide.
SadanJojlein ont-clin.

Fa

th’r, s’enfuyr.

Il s’enfuyt. Onné atten-

ha.
Tu t’enfuys. Orme chal-

tenha.
Les M. s’enfuyent, ils

s’en font enfuys. M.
ahanie’nha.

F lamée.

Il y a bien de la fumée.
Oifldttnaennon. (Julia-
tauüen.

La fumée rentre. Oufla-

tanaha.
La lumee m’a faict mal.

Oujata ayot.
La fumée me faict mal

aux yeux, 3. pet. Et-
ehomararefle, Etc-ho-
malard.

La fumée te faict mal aux

yeux, int. Setehoma-
larelfe.

e



                                                                     

Ga

Garder.

le garde, 3. pet. Aura--
ta.

le garderay ta Cabane, 3.
pet. Anonchanonnan.

Garde, tu garderas ma
maifon. Sanon charron-
nan.

le ne l’ay point gardé, ie

ne I’ay point eu en gar-

de. Stan acaratatan.
Garde-le, garde cela. Sa-

cârata.

Ga
I’ay galle cela, i’ay mal

fait, cela cf! vilain. On-
danoirhahan,Ariuoin-
déra.

Cela n’eft pas bien. Té-

lioxrahoin.
Cela efi-il bien? aff. Di-

uoifli, Etionque.

Gr

Graiffe , Ofcoyton ,
Notifier.

Gu
Grandmercy. Ho, ho, ho,

atouguetti.

Grandement. Kiatonnet-
chontan.

Gratter.

le me gratte la tefle, 3.
pet. Aeinaette.

le me gratte le corps.
Aakette.

Gratte-toy la telle, afl’.

Seinaette,Safeinaette.

A

Guerir , medicamenter.

Guery-le. E tchétfenfe.

le ne le fçaurois guetit.
Danfian téayainhoqr
ateffan.

Il guerit, elle les guerit.
Tatetfenfe.

De quoy efI-ce que cela
guerifl? Totatetfenfe.



                                                                     

Gu

De quel mal guerill cette
gerbe, medecine, dro-
gue? Totatetjenje
enonquate.

La medecine,cette herbe,
ne guerill de rien, ne
les guerira point.
Danfian leuhatelfenfe
énonquate.

Tu feras demain guery.
Achielecque , anale!-
fenfe, Atetfcnfe.

N.Regarde.prcndsgarde,
talle-moy le pouls. N.
Sacatan.

Donne vne ligature, vne
bande , accommode ,
tutfe-moyccla. l’aban-

nachon. 7hJ-auhanna-
chou.

Tu touilles les malades.
Sajl-uinronlun nichon-
je.

As-tu point encore ac-
commode, pente, lié

Gu

ton mal P Aflon tefoua-
tachon.

Guerre, tuer, battre.

Nous aurons la guette
contre les N. Aqua-
lhrio N.

Nous allons combattre
contre les N. Onnen
ondathrio haquiey N.

Les Il. croyoient-ils
qu’il y auroit de la
guerre? H. Séoüafli

nndathrio.
Les N. viennent. l’armée

vient. N. Tarenon-
ailier, Taheurenon-
quig’.

A la guerre. Oukiltouan-
laquier.

Viens-tudelaguetreËOu-
kihouanhaquiey ton-
lâché.

Nous n’aurons point la
guerre. Danflan léon-
thrio.



                                                                     

Gu
Les hommes ne s’entre-

tuetont point. Darwin
onhour téquathrio.

Ils nous tueroient. Teu-
baths-t’a.

Ils s’enttebattent, ils s’en.

tretuent. Ondathrio ,
Yathrio.

[ras-tu contre les N.?Af-
eannareta N.

lly en a vn de tué. Ef-
cate ahoaro, Efcate
achrio.

Les N. ont tué, en ont tué

deux.N. Terri onhoua-
tio.

Il a tué beaucoup de S.
Toronton S. ahoüyo.

Il a tué, il tua vne Ou-
tarde. Ahonque ahu-

yot. u
Il a tué. Onaxhrio.

Il n’efl pointtué. Danflan

téhouyo.

Cu

Tue-le, va le tuer. Et-
chrio.

On a tué, ils onttué, &c.

Onhoüatichien.

Tu tueras des 5., les 8.,
int. S. Etfayo.

En tueras-tu point, en as-
tu point tué? Aefqua-
chien.

Tuer. Hario, Ononuoia-
con.

Ils difputent, quetelent,
t. 2. pet. Ahacondiha-
taa.

Les S. font ennemis S.
Chiefcohenfe S. efco-
henfe.

Ils ne feront point la
guette. Tehoumatiche.

Ils ne font point ennemis.
Danfian téhofcohein.

Ils s’entre-joucnt. La paix,

voflre paix cit faite. An-
defquaeaon.



                                                                     

Cu

Guet-y, je porter bien.

Ma mete fe porte bien.
Danan outfonuhari-
lien.

Elle n’en plus, elle n’en

point malade. Danflan
reformai, l’étondi.

Il fe porte bien, il et! gue-

ry. Onaxrahoin, Ho-
nuhoirikein, .-lrafqua-
hit-lien, Onnfnahuiri-
.t-on.

Il ne fait point m.tl,iI n’a

point de mal. Dan-[ha
leochafnrel.

Le N. et! guery. N. atel-
fure-

Il en viuant, elle cl! ti-
ttante. l’honhet.

Ha

[Lima-r. 1.- defabiller.

le .hautfe mes tauliers. A-

ment-heu.

Ha
le lie ma chauffe. Aatjr.

Chauffe-toy. Saracoin-
détan.

Chauffe tes fouliers. Sac-
con.

Chauffe l’autre. Sacon-
houaan.

Il chauffe fes fouliets. A-
racoindtyfein.

Chauffer fes Raquettes.
Afltiaquey.

Mets (un chapeau, ton
bonnet,couure-toy.So-
nonunirnret, Sonon-
unirai):

Tu ne chauffes point tes
fouliers , ne chauffe
point tes fouliers. Te-
faracoinde’tan.

Ne chauffe point mes
loulicrs. mes fandales.
Enonfquaquatontan.

Delabille-toy. Toutarein.
e ii;



                                                                     

Ha
Defcouute-toy, aile ton

bonnet, ton chapeau.
Onouhoiroifca.

Defpoüille ton habit. Sa-

kiatarifca.

Defchauffe - toy. Sara-
coindétafca.

Defchaulfe tes bas. Sa-
thrifca.

le me déueft. Atoutaret.

le deichauffe mes bas, 3
pet. Athrifca.

le defchauffe mes fouliets,
3. pet. Oracoindettaf-
ca.

Ça, ie tireray ta chauffe.

Oruifca.

Ha

Habits, peaux.

Robe neuue. Enondi cin-
dafet.

Ha
Elle en neuue, int. Ein-

daflet.

Robe vieille. E ndocha.

Robe noire. Ottày.

Robe matachie’e. Acot-
chahoty’.

Vne peau. Andéuha.

Peaux de cerfs. Scono-
ton andéuha.

Voila vne belle peau. A n-
déuha vhafié.

Bonnet, chapeau. Ono-
uoirocha.

Manches. Outacha.

Manchcsdepeauxd’Outs.

Agnonoincha.

Gands, mitaines. braya-

xa. iCeinture. .1

Brayet. .-1r

Bas de citai!

Souliers. A

l l



                                                                     

la
Souliers a la Huronne.

Aontfourein.

Souliersa la Canadienne.
Ratonque.

Corde de filet. Chira.

Colier a porter fardeau.
Acharo.

Sac. Ganehoin.

Tous habits, toilles,
draps. de eflotfes de
deçà. Onhnra.

Iardiner.

Que voulezwous planter?
Tatc’ achienqua.

Les femmes font. fement
les champs. iatdins.
()utfahonne dancin-
qua.

Les tilles le plantent. le
lement. Ondequien ,
atindaca.

la
Desfriehe la terre, pl. At-

fianhiecq.

C’en ton champ, ton iar-

din, N. N. Saancouf.

On y plantera, femeta
beaucoup de choies.
Effacato.

Font-ils du bled ? Offen-
couy enticha.

Tous en font. Auoili
achinqua.

N. Faiil & feme du bled.
N. Onnchachinqua.

Il n’y aura point de bled,

int. Nefquaflein anne-
ha.

Ne leue, ne germeoil
pas promptement? un".
l)anflan te’otifioret.

Il poulTe & germe prom-
ptement. Otifioret.

Le bled cil-il pas encore
leue? atl. Ajout flon-
gyo te’angyofe.

e iiii



                                                                     

le
Elles, ils n’ont pas encore

leue, poulfé. Alan téo-

roui.

Il enleué. Onnen you-

. go. u l .Les. pois tfont- gerbez,
leuez. Augmaçoin-

ta. .
.11 n’y a pas encore de.
. fueilles. Aflon kerrot

ourata.

Ietter, ruer.

le le iette, i’ay ietté, ie le

ietteray. Hati.

latte-le, tu iettes, tu le
iettes. Sati.

lotte-le. Chia]ati, Chia-
hotti.

leue-moy le conneau,
iette le conneau. An-
dahiafati.

eL’auez-vous point ietté ?

Anetquation.

Io
L’auez-vous ietté? Ef-

guidon.
Ne le iette point. Ennon
n chiefati.

Il ne le iettera point.
Dbtylanfàti.

lotte, rué-des pierres; les

pierres. Squoixron-
tonti.

le iette, .ie me, rueray,
ietteray des pierres, 3.
pet. Auhoixrontonti.

lm

Imagejgureæourtrait.

Image, figure, pourtrait.
E athra.

Efi-ce ton pourtrait? afll
[fla chiathra.

L’image qui efl là, qui cf!

icy. Onhouqy athra.

Ioüer.

Veux-tu ioüer? Tactiaye.



                                                                     

Io
lnuo auec N. Tir-fief: N.

Ils ioücnr, int. Térachi.
ch’etche, Tërfietche.

Qui a guigné? Sinon
conachicn.

Puy gnigné. Nrfirchien.

Puy guigné vne robe
neuue. Andaqua.

Tu as guignélfl’a chicin.

Il t’a guigné vne robe

neuue. Afimdaqua.

N. a guigné vne robe. N.
nfauoichien énoncii.

N. a guigné. N. acona-
chien.

l’ay tout perdu. Anoiri
alunxachien.

Il u tout perdu. Aroma-
chien.

Il a perdu au ieu de paille.
.1 rut-hier: «jura.

La

Layer, ne toucher.

Lnille cela, lail’fcomoy.

Dyoaronjan.
Lnil’fe cela, tu fais mal.

Ennnn chihoüanda-
raye.

Tu fais mal. Chihollan-
daraye.

Ne bransle point cela.
Efcahongna.

Il ne laut pas. Einnon.
Ne brouille, ne galle, ne

remue point cela, laich
cela. Etnnncharan -
maya.

Ne le touche point. En-
non aehienda.

Tu ne celles de le tou-
cher. Ahuuanmhan af-
findan.

Laflé, fatigué.

le fuis les. ie n’en puis
plus, 3. per. Atorr’Ieoi-

ton.



                                                                     

La
Tu es las, fort fatigué,

attenué, debile. Sata-
rêfcoiton.

Hallener, ne pouuoir
prefque refpirer. Cha-
toüyefl’e.

Lauer, "encrer.

Laue-toy. Sakiatoharet.
Laue ton vifage, afl’. Sa-

conchoüaret.

Laue tes mains.Satfoua-
rec.

Laue tes pieds,afl’. Sara-

chitoret.

Laue-le, Iaue cela. Set-
jouxret.

L’as-tu laué en eau? afl’.

Aouenfaratignon.

Nettoye, laue le chau-
dton, l. 2. 3. per.An-
datfouharet.

Nettoye les fouliets. Tfi-
tauqyé.

La
le leue mon virage, 3.

pet. Aconchoaaret.

le laue mes mains, 3.
pet. Yalfouarec, At-
forlane.

le laue mes pieds, 3. pet.
Arachitoret.

le nettoye l’efcuelle. E té-

fauhye.

le le torcheray, laueray,
nettoyetay. Sur-quoy.

Ielaue mes bras, 3. pet.
Natachahotgr , Am-
chahouy.

Latte-toy tout le corps,
afi’. Sattahoin alleu-

guet.

le me laue tout le corps,
3. pet. Attahoin anen-
guet.

Le

L’eau, Lac, efmeu.



                                                                     

Le
Qu’il aille à l’eau. Alto!-

fonho.
ll n’y a pas allez d’eau

au chaudron. l’hoflé

oflouho.

Il n’y a pas d’eau allez.

Ahollerofcouy.

L’eau en profonde. At-

rattroque.

L’eau n’en pas profonde.

eau balle. Ahouyon-
conf.

Il y a de l’eau delTous.
l’uochcrct ondefon.

Il n’y a, il n’y entre
point d’eau dedans. la

dedans. Donflon Teu-
hoquondoon.

Le lac en efmeu. Touro
vindiruua.

Le lac ell fort efmeu.An-
Mr’nucnnen conforta.

ll n’y .1 point de l’auts.

sa". Sle’ocoinliate’.

Tequantioye.

Li
Trauerl’er me eau. Tian-

logea.

Proche le ruiITeau.Ayon-
horoquiey.

Au bord de l’eau. Hond-

choto.

Li

Liberol, chiche, ouate.

Tu es liberal. Chonuotf-
jein.

Tu n’es point liheral, 3.
pet. Sion teonuow’ein,
Tctfonuotfl’on.

Tu es m chiche, 3 pet.
Onuflq’.

le ne fuis point chiche, 3.
pet. Donjon léonu-
fier.

Lier, attacher.

le l’ay ragraffc’, rattaché,

relié. Aquendendi.



                                                                     

Îr

Li
le desfais le nœud. Aix-

nonfca.
le deslie les fueilles. Roü-

afieincheco, Rüocchi-
checo.

Attache-le, attache cela.
Toeindeondi.

Attache, eflend l’efcorce.

Satjinachon anatfé-
qua.

Fay vn nœud. Axnein.

Nouë-le bien. Senhein.

Que veux-tu lier? Tau-
teon chacorg’fla.

Que veux-tu lier auec le
colier? Tautein cha-
coirifla acharo.

Tu l’as relié. [fla Sein-

deindi.
Il cil attaché, agrafië. Té-

ondeni.

Lier, ou nouer. Aque’n-

hen.

Deslier ou defnoüer. A-
quénefca.

La

Lire.

le lis, ie litay. Aquacu-
ton.

Lis. Soquaomte.

Lis, tu lis. Soquaonton.

Il lit. anuaanton.
Il ne fçait pas lire. Téa-

feinhouf ondaquaan-
ton.

L0

Longueur , largeur ,
grofleur, pefan teur,

mefure, ée.

Il cit long. Hettahouy.

Il n’efl pas allez long.
Aflon hoüe’ron.

De cette longueur-là.
Tee’ranreifi.

Combien lon
grand en d
To J’onrfi



                                                                     

La
Vne bralTe. Efcote te’o-

ton.

Comme quoy en as-tu de
gros, puiIIans, grands?
Tochiuhafle.

Comme quoy gros." Yo
yuhofe.

Comme cela gros, grand?
To yuha.

Autant comme cela, de
cette greffeur-là. Con-
défunts.

Grolle, puillante, comme
cela. C a yolenroje,
l’utenyaje.

Il ell aulli haut, haut
comme cela. Co onde-
rot-fi.

Ilelloitaullihautflgrand
que cela. To chixrot.

Quand Il :cra haut comme
cela. Ca hixrar.

Les prunes lont grolles
comme cela. Kiuneflo.

La

N. cil plus long, plus
gros que les autres. N.
ytefli.

Il et! plus grand. plus
grand. Ouen "écho.

Il en plus petit. Okeyë
nec-ho.

Vn autre plus petit. O-
kere’ éboua.

Ilellegal, egal. To faire.

IIell pelant. Youflet.

Il n’ell pas pelant. Donj-

ton Notifier.

Il ell el’pais. Atonrfi.

Largeur, la largeur. A-
hicJ-ron.

Le premier bout. Tos-
kein.

Le milieu ou mitan. A-
chcnon, leuindi.

La tin. le dernier bout.
Quoirocou)’.
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Mo
Vne ouale. Andorefcha.

Vn quarré. Houorindo.

Vn rond. Oâahoinda.

Vn triangle. Taboutfco-
ra.

Ma

Mog’fire, eflre le morfire.

le fuis le maifire du lac,
il cil à moy. Ni auhoin-
diou gantant.

le n’en fuis point le mail-

tte. Danjlan aubain-
dioute’.

Tu es le maiilre, tu en es
le maiflte. Chiuoin -
diou.

Tu n’en es point le maif-

tre.Danfian téchahoin-
dioute’en.

N. Efl le maiflre de la ri-
uiere, du chemin. N.
Anhoindiou angoyon.

Ma

Malade, eflre molod
mourir, morts.

le fuis malade, 3. pt
Ayeonfe.

Tu es malade, int. Ch
éonfe.

Il cil malade. Aonhéo.

Setay-ie malade P A].
hon.

N. Efl malade, int. 1
E inheyonfe, Ehéonj

Il a elle malade, in
E onfqua, Eonfqqu
dencha.

Il efl, ils font retombt
malades. Vhaqueéonfi

Il y en a fuira-ante de ma
lilLlL’S hé quoy

fi"

Elle alade 8



                                                                     

Mo
debile.Onnen mijoton-
di.

Elle n’en peut plus. Alo-

rift-uiron.

Elle en proche de la mort.
Quieujconhoé alleu -
lite”.

Le malade, m malade cil
proche de la mort,cntre
a la mort, ell aux abois.
()nnen oyondayheon-
je.

En deuient-on malade?
Ehe’onje.

Nemourra-elle point Pull.
Donjon ouhoiheon.

Hourra-il, mourra-elle?
Tatjihtp-e.

Il mourra bien toll. Onnen

filon-e quieufionha.

I-ÎIl-il mort Lail. Onenhe.

Hourra-il r il mourra, il
l ell mort. Ahenhee’.

Mo
Tu mourras, il ell mort.

Tcht’hoye, TchigoJ-e.

Qui ell-ce, qui cil-ce qui
a fait mourir N. PSinon
oaenhoenhey, dohein-
heé N.

Le corps mort cil-il mis
haut? un". Onne’ acho-

houyouhort’ndoren.

Manger.

Donne-moy a manger.
Toufenlen, Sarme-

fenren.
Ne m’en donne qu’m

peu. Oofquoroyoofco
oquë (anoure.

le n’en mange pas beau-

coup, 3. pet. Oloron-
lon téchéniquqr.

le n’en mange que deux

lois le iour. Teindi re-
hendiche.

le n’en mange point, 3.

pet. Donflon Moche.



                                                                     

Mo
le ne lçautois tout man-

ger. Téhouaton éni-

guqy auoiti.

l’ay allez mangé, le luis
rallafié. Oüanm’, Onné

otoho.

l’en mange beaucoup, 3.

pet. Otoronton do -
chéniquqy.

l’en mange bien. Youoi-

che.

Ie mange, ie le mangeray,
int. Ni éniquoy.

Iel’ay mangé. Dyauhafe.

Que dis-tu qu’on mange?

T enfla fega.

Tu ne nous donnes point
à manger. Téfquatfen-

ten, Téatfenten.

Me veux-tu manger? K.
Dfoutfenten.

Mange-tu point de N.,
ail. N. Trfcoiche, Tif-
coiche.

Ma
En manges-tu? 3. pet.

ail. [chiait], [chie-
cite.

Tu n’en manges point
Ifl’o donfian téohéni-

guipaDonfian téefcoif
je, Ston téquieche.

Tu en manges bien, int
Sifcoiche.

Vien manger. Aché.

Mange. Sega , Séni -
quoy.

Vien manger, le pot et:
prefi. Achenha.

Voyla, tiens ton manger.
C hiatfatan.

Mangez, faifles à voûte

ayle, fing. Efquata-
rate.

Liche le ch-
daman

N. Li.he
me...»



                                                                     

Ma
Tu n’as pas tout acheué

de manger. Donjlon
voiti lefl’xren.

N. renuerle le telle dans
la chaudiere. N. Sajo-
que.

Tu es m grand mangeur
de bled grillé. Sando-

yohou)’.

Tu ne celles de manger.
Ahouontohon (Jo iho-
chu.

Tu as allez mange, tu es
allez remply, rallalié,
int. ()nne’fotoho, On-

nefotanni.

Donne a manger a N.,
donne-luy a manger.
Sabine-n .V.

Donne a nungeràton fils.

Segment chiennon.

le n’av pas encor’ tout

He, mntomnte le N.,

Ma
a. 3. pet. Ajon téo-
chioye hoquief.

.II en delpité, il ne veut
point manger. Tait-e-
toy.

Il mangera demain des
L. Achierecque L. Au-
hon’quoy.

C’en m goulu, grand 8L

prompt mangeur. 0n-
(Urologie.

Les N. ne les mangent-
elles point P ne les ont.
elles point mangées? N.

tiuhotichc.

Les corbeaux mangent le
bled. Ouroquo orichio-
che, onneho.

N. le mange. N. [hon-
moche.

P. les ont mangez. P. O-
chioj’é.

Il y ena cinq, il n’y en a

que cinq qui mange-
F.



                                                                     

Mo
ront. Houiche filen-
non fguandiquqr.

Celui-là en mange. Con-

dihite.

Celuy- la n’en mange
point. Canna réache.

Raifins que les François

mangent. Ochaenna ,
A gnonha J’uhatiche.

On les mange crues. Oca-
cheyuhatichi.

Les N. les mangent cruës.

Ococheyuhatichi N.

Tout efl-il mangé, con-
lommé,vlé PDachiaye’.

Tout n’efl pas encore
mangé, tout n’en pas

vlé. Aflbn higot.

Tout efl mangé, conlom-
mé, vie. Orme” ochiqyc’.

Ma

Mariage.

Es-tu marié? ail. San-
grayé.

N’es-tu point mariéPatl.

Tefangyoyé, Tefcon-
gyayé.

Vas-tu point faire l’a-
mour ? Techthrouan -
der.

T’en vas-tu , iras-tu te
marier à N.St:faenfi N.

Vas-tu te marier, t’en
iras-tu te marier en
FrancePSifoenfi emm-
ranoüeyche mignon-
hac.

As-tu point d’enfans en
ton pays? Téchiaton-
kion.

Es-tu enceinte? ail. San-
dériq.

le luis marie, 3. par. int.
Angj’aye’, OngyaJ-e’,



                                                                     

Mo
le ne luis point marie.

Sion te’ongyoyë.

Il n’ell point marie, int.
’l’e’ongrofé.

La femme en enceinte.
Outfohonne onnëri-
que.

Elle n’a pas encore ac-
couché, elle n’a pas en-

core fait les petits. Af-
fon tchao-ton.

Elle, il en cil bien prés.
Àïroskenho.

ll tette. ()non(firho.

I ay mes mois. Aflehoon.

.llotachier. peindre,
parer.

l’icoter. N matachier lon

corps. Unonfun.

Iluiler les cheueux. Are-
nonqua , Affercnon -
qua.

allo
Il en peint. Ottocohouf.

Vousnevoushuilez,pein-
turez point. Sion te-
chercnonquafl’e.

Cela cl! beau, de n’eflte

point peint ny huilé.
Ongonde fion réere-
nonquaflc.

Ce bois-lance bois-cy n’en

pas peint. Donflon
(confolgr.

Ell-ce point de la pein-
ture? 71iofouhorc’.

Il s’etlace, il s’etlacera. A-

rojoüoche, Quolhron-
heyfe.

Ne l’etlaee point. Ennon
choüarn.

Tu I’etlaces , efl’ace-Ie.

Souhothronho.

le l’etlace. il I’erlace, il

s’etlace. Auhothronho.

Il ne s’etlace point. Slon

tefquolrhonhqc.
l il



                                                                     

Ma
N. a-elle de la raflade

penduë au col? l. pet.
N. éathrandi.

Tu as de la tallade pen-
duë au col. Sathrandi.

Tu as la plume fur l’o-
reiIle.Chatahonthaehe.

Tu as les clieueux rele-
uez, frizez. Saneha-
chien.

Maux, maladies,
douleurs.

l’ay mal à la gorge, 3. pet.

Ongyatondet.

I’ay mal aux dents, 3. pet.
AnËyhee’.

I’ay mal au dedans de la

iambe. Etnnotafque.

l’ay mal aux pieds, i’ay

les pieds rompus. Of-
cofca achitafque.

Ma
le luis tout defrompu

Ondéchaténi.

Il me faict mal, t. 2. 3
pet. Chatouret, Cha-
torha.

La telle te feria-elle mali
ail. Sanonyïcque.

As-tu mal à la gorge? ail
Sangfatondet. I

Te porte-tu point mali
Tétfentes.

N. cil tout defrompu,
brile’, oflencé. N. Onde"-

citateni.

Il ell enflé. Sanonchiqfle.

Goutte - crampe. Ahfe’-

gouife.

Petite vetole. Ondyoqua.

Veruës. Ondichoute,Ein-
dishia.

3d



                                                                     

.lIe
Branslement de

Ondoqucl.
dents.

Mener, Amener.

Mcne-moy auec toy. To-
te’quegnoney.

Mme-la a Kebec. Alon-
tare’gue [otandi.

L’emmener-as-tu a N.?

Actcheignon N.

L’emmeneras - tu Ê Et -

cheignon, Elfeignon.

Aucz-yous demande d’a-

mener des François
auec vous? ail. 1.5]un-
ritoquiefagnonhapu,
Efquariuhantaque,
It’jquagnongnie)’.

Orly, nous en auons de-
mande, delireJIo hou-
arihouantaque.

N. amenera des porcs
I’elle. N. Terecheignon

ochey oeinher.

file
Auez-vous tout amené . le

bois E) C hiechieronta.

Membres 6’ parties du
corps humain.

La telle. Scouta.

Les cheueux. Arochio.

Vne perruque auec la
peau. Ononljira.

Le detlous,ou bas de Gou-
ronne. Oquenfenli.

Les mouflaches. On-
noüaflonle.

Poil deuant l’oreille. 0t-

fluoita.

La tretle de cheueux des
lemmes. Angoiho. Au-
trement : Ongoyhonre.

Le virage. Aonchia.

Le front. Ayeintfo.

Les oreilles. Ahontta.



                                                                     

Il!

Me
Trousdes oreilles. Ahen-

tâharen.

Les temples. Oronon-
chia.

Les lourcils. Aeinforet,
Teoaeinforet.

Lesyeux. Acoina, Acoin-
da.

Les paupieres. Oaretta.

Les iouës. Andara, En-
dora.

Le nez. Aongya.

Les narines. Oncoinjia.

Trous du nez. 0ngyaho-
rente.

Les Ievres. Ahta.

La bouche. Afcaharente.

Les genciues. Anouacha.

Les dents. Afconchia.

Le palais. Aonfara.

La langue. Dachia.

Me
La gorge, le gofier. On-

grata.
Le menton. Onhoinha.

La barbe. Ofcoinra.

Le col. Ohonra.

Le dertiere du col. On-
gyafa.

Les elpaules. E tondreha,
Ongaxera.

S u r l’elpaule . Etnein -

chia.

Le dos. E taonuhahef.

L’elpine du dos. Acan-

chia.

Les bras. Ahachia.

Les coudes. Arachia.

Les mains. Ahonrefl’a.

La paumede la main. On-
datota.

Les doigts. Eingya, E-
teingya.

Les poulces. Otfignon-
eara.



                                                                     

Ale

Les ongles. Ghetto.

L’ellomaclt. Oüachio.

Les mamelles pleines.
enliées. Anontfa.

Les mamelles plates. El-
nonrochio.

Le colle. Tache.

Le ventre. Tonto.

Le nombril. Onlora.

Les cnilles. Eindechia.

Les genouils. (h-hingo-
da.

Les iambes. Anonta.

Les chenilles des pieds.
Chngtlllh’.

Lus pieds. Aa’hlld.

Doigts des pieds. l’ou-
htIËJ’I’J.

Ale

La plante des pieds. An-
dada.

La follette qui ell lut le
coupeau de la telle.
Adeoutignon.

Tout le corps. Ee’ran-
guet.

L’ame. Eskeine.

Les antes. A tiskeine, E j-
quenonrer.

La chair. .-luoilf.t.

Le lang. Angon.

Les veines. Ouylnoüiaf-

la.

Les os. Onna, Onde.

Les entrailles. Ofcoinha.

L’haleine, le fouille. O-

17.31.11.

Le cœur. Aunidchio.

La ceruelle.0uoiclteinfa.
l iiij
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Me
LaiEt, du laiEl. Anoma-

chia.

Dans le ventre. Etjonra.

Saline. Ouchetouta.

Phlegme. Ondeuhata.

Morue. Tfignoncoira.

Chauue. Téhocha, Téfa-

cha.

Longs cheueux. Outfina-
nouen.

Sourd, vn lourd. Téon-
tauoiy.

Borgne. Cataquoy, Es-
keuyatacoy.

Aueugle. Téacoïy.

Camus. Oconckiafe.

Boiteux. Quieunontate.

Nez picquoté. Ongyaro-
chon.

Me

Menteurs.

Tu as menty, t. 3. pet.
Daehoenne, Cariho-
nia, Andachoenne.

Il a menty, c’en vn men-

teur. Dachouhanha.

Ne mens-tu point? Sin-
dachrumnna.

le ne luis point menteur,
3. pet. Danfian téano
dachoenne.

Mefchant, pointd’efprit,
vicieux.

Tu es mefchant. Safco-
hot, Otifcohat, Saga-
ron.

Tu es rude. i
garou.

Vousefles
Scoincn.
colzate,
colza".



                                                                     

A! e

Vous me liliales tort, ie ne
luis pas in ieune hom-
me. Cherhon enton-
mcy’einli eni.

Tu n’as point d’elprit.

Tcy’caondion. ququo-

nion.

Ne me trompe pas. Ef-
queunonde’uatha, En-

non, chihogna.

Cela n’ell pas bien. Volca-

rihongra.

Tu es m bel homme. An-

K")?-
Tu es m conteur. Tokia-

la.
ll ell mel.chant..4[cohat.

Il elI rude, Ial’cheux. On-

garou.

ll n’a point d’elprit. a. 3.

per. Tehondinn.

Tu es x n mal bally. Had-
lachen.

Mal bally. drache.

elle
Mal ottu. Ognierochio-

gnon .

Dents pourries , laides.
Tefquachahouindi, Te-
chouafcahouinf.

Batteur, frappeur, que-
relleur. Hoüaonton.

Traillre, m traillrc. Non-
quoirefl’a.

Maquereau . Ourihouana-
houffe.

Mauuais,vilain, l’ale.&c.,

l..’. 3. pet. Ocaho, O-

coute.

Ennemis. I’cfcohenfe.

Ton pere ell mort. l’ai]-

lan houanhouan.

Il mourra, tu mourras.
Tfihigoye, Chigqre.

Meubler, mcfnages,
outils.

Alelne. Chamato.



                                                                     

Me
Auiron. Auoichia.

Ains, des ains. Anditfa-
houineq.

Bouteille. Afléta.

Bague, medaille, &c. O-
huijia.

Ballet. Ofcoera.

Canot. Gfa.

Calumet. Anondahoin.

Cadran folaire. Ontara.

Canons de verte. Anon-
tatfe’.

Canons de pourceleine.
Einda.

Canons grands 8: gros de
pourceleine. Ondoflr.

Canons gros 8: quartez
que les filles mettent
deuant elles. Scotch.

Chaudron, pot. Canon.

Grand N00oüen.

chaudron.

Me
Chaudiere. Andatfaf-

cour.

Grande chaudiere.Andat-
foüennen.

Cileaux. E indaltein de-
hein.

Coufleau.
Hoüetnen.

La gaigne. E ndicha, E n-
dixa.

Andahia,

Cueillier à manger. Goe-

rat.
Cueillier à dreller. Egau-

hale.

Cordeau de rets. Satajia-
que.

Cremalierc. Ognonjara.

Claye,petiteclayc.,m.

Elcuclle d’clco

feindra.

Efchelle. Ayo



                                                                     

Me
F uzil. Agnienxa.

Hache. Atouhoin.

leu de paille. Aejcara.

Mortier à batte. Audio-

la.
Marmite. Thonra.

Lanlle. Agora.

Miroüer. Ouracoua.

Manche, vn manche. An-
déraheinfa.

Nattes. Héna , Ajhé-
na.

Panniet. Atoncha.

Pelle. Rata.

Pelle à feu. Attiflqya.

Pincettes à prendre feu.
A fliflarhaqua.

Peigne. Afata.

Pilons à battre. Achi-
ja.

Perches lulpenduës au
dellus du feu. Oüaron-

ta.

Me
Planche dolée. Ahoin-

ra.

Plat à vanner. Aon.

Pourceleine. Ononcoiro-
ta.

Raquettes. Agnonra.

Racloüer. Anguetfe.

Ralfade. Acoinna.

Rot, vne ret. Einfie-
cite.

Seau. Anderoqua.

Seine, vne leine. An-
guiey.

Taillant. Dotié.

Tranche, me tranche.
Andéhacha.

Telle, la telle. Orahoin-
tonte.

Treine, vne treinelle à
charier bois. Aro-
cha.

Tonneau. Acha.



                                                                     

Mo

Moqueurs, je moquer.

le ne me moque point.
Téantoty’ata.

Tu te moques. Etchatan-
loura.

Te moques-tu de moy?
pl. ail. Quiejquatan,
Efquaquiejquatan.

Pourquoy te moques-tu
de moy P ail. Squiatan-
touya.

Ne te moque point de
moy. Etnonjque’lan-

touya, Etnonchaton-
toufa.

Ne te moque pointde luy.
Senonajcatantozg’a.

Il le moque de toy, de
moy. Ayatantoùya.

Ce n’ell point moquerie.

Danfian tantoùya.

M o

Monflrer, faire voir.

Monflre-le-moy. Todéha.

Monllre-le, monltre. Ché-
ahourjca.

Monllre donc. DJ’oujou-

tajca.

Monllre le cadran. Sou-
tajca ontara.

Monllre que le voye. Yo
acanjé.

G. Tu ne me le monltres
point. Téacanje’ G.

Tu en monllrashiet. Ché-
tecque chéahouifca.

Monter, dejcendre.

Montagne. Quieunon -
toute.

Vallée. Qtu’unn

le montc,il mon
tagne. Olwnt



                                                                     

.310

le monte en haut, 3 pet.
Aratan ochahouy.

N. Seau-tu bien monter?
Y monteras-tu bien?
N. C hieinhouy daara-
tan.

Les ames des llurons ne
tic-auroient monter. Té-

houoton aliskein de-
houandale haraten.

Les A. des F. ne ioulent
pas clclcendre. Tcha-
rafle ajaJeflcnl A. F.

Il delcend la montagne.
Tamatarxalandi.

Les I-’. font montez lut
des chenaux. F. Ancho-
tan fimdareinta.

l’elluis monte lut m che-

nal. 3. pet. Solidarein-
la anchatan.

Tu ellois monte lut m

.llo
chenal. Sondoreinta
jagueucholan.

Monter. Horotan.

Delcend re. Sajadefient.

Montre.

le mords, ie te mordray.
Auhaflauha. Aflauha.

Tu mords, mord. Sajou-
ha.

Il mord, il mordra. Ojlou-
ha.

Il me mordroit. Aflauha.

Elle la veut mordre. Tou-
hachetauhan.

Il le mord, ils le mordent,
le battent chiens). l’o-

thrio.

Mouille, jeiche’.

l’ay mouille les N. Hou-

ondequoen N.



                                                                     

M o
Ta robe elI moûillée.San-

dochahotlan.

La robe cit mouillée. E n-

dochahouan.

Il, elle ell mouillée. Ou-
ranoüen.

in ell mouillé, leiclte-le.

Eacoinon afian.

Seiche-le. Sejialete.

Il n’ell pas encore lec. Aj-

jon téqflatein.

Il elI lec la, int. Ca ofla-
tein.

Il elI lec, ils font lecs. Sta
ten, Onajiatein, Onoj-
tatatein.

Moucher.

le me mouche, mouche-
ray-ie. A tjignoncqrra.

Mouche - toy. Tfignon -
carra.

Morve . Tfignoncoyra .

Na

Nager, baigner, plon-
ger.

Baigne-toy. Saltahoüan.
N age . S attonleingyae

’houw’a.

Plonge, plonge-toy. Sat-
toroque.

Nagesotu bien de l’aui-
ron? Echéauqr.

Nage de l’auiton. Séa-

houy, Chéauqy.

Nage, ptelle fort. At-
chondije’ahou)’.

le nage. Eauoy.

Natioir,dequellenation.

Aux Francs. Atignon-
haq.

Kebec. Atontarégué.

Montagnets. Chanoiro-
non, Chauhague’ro-
non.

Canadiens. Anajaqua -
man.



                                                                     

Na
Algoumequins. Aquan-

traque.
Ceux de I’lsle. lichon-

queronon.
Les l-Zpicerinys. Skequo-

neronon.
LesCheucuxteIeuez. An-

dotahoüal.

Les trois autres Nations
dependantes. Chiffr-
honon, Squicrhonon,
llaindarhonon.

Les Petuneux. Quieu-
nontote’rononr.

Les Neutres. Attihouan-
daron.

La Nation de Feu. Affi-
flarhonon.

Les Yroquois . Sontouhoi-
ronon. Aguierhonon,
(lnnnlagueronon.

Les Hurons. Hollanda-
I0.

N.ttinndc50urs.zllinp)’-

.rhuintan.
Natmnd’Entauaque.Afi-

gagnongneha.

No
Nation. Datironta, Re-

norhonon.
Le Saguen-ay, Prouince

du Saguenay. [affairio-

Je.
De quelle Nation «du?

Anhenhëronon.
D’où es-tu ? Nélifl’ënon.

Tu es d’icy. Ifloria, [fia-

ret.
Dequelle Nation, de quel

lieu, de quel village ell-
il ? Ananhexronon,A-
nanxronon.

D’où elI-iI? Etoouénon.

D’o’u elI-ce qu’en N. En-

nauoenon N.
Elle et! de N. N. Afro!-

non.
Il elI de B. B. Etaoué-

non.

Nombre, le nombre.

l. chole.
a. Teni.
3. Hachin.
a. Doc.



                                                                     

No
5. Ouyche.
6. Houhahe’a.

7. Sotaret.
8. Atteret.
9. Néchon.

l0. Alan.
t I .Ajan ejcate ejcarhet.
12. Aflan téni ejcarhet.
t3. 402m; hachin ejcar-

het.
t4. Aflan doc ejcarhet.
t5. Aflan onyche ejcar-

het.
16. Aflan houhahe’a ef-

carbet.
l7. Aflanfotaret ejcar-

het.
18. Aflan atteret ejcar-

het.
19. Aflan néehon ejcar-

het.
20. Téni quiuoifl’an.

21. Teni quiuoifl’an ef-

cate ejcarhet.
3o. Hachin qllÏllOde.
4o. Duc quiuoifl’an.

50. Ozgeche quinog’fl’an.

Ou
60. Houhahéa quiuoifa-

fan.
7o. Sotaret quiuozfan.
80. Atteret quiuow’an.
90. Néchon quiuoifl’an.

too. Ego tiuow’an.

zoo. Téni téuoignauoy.

1000. Ajen attenoigna-
mgr.

2000. Téni tiuoifl’an at-

téuoignauqy.

Ou.

Où efl, ou eji-ce, oùjont-
ils aller .9

N. Où elI allée la B. N.
Naché B.

Où elI ton pere? -Ané
J’aijlan.

Où cil ta mete? ou ell-
elle allée? Annon olé

ahoüenon jendouo.
Où cil-cc qu’en la P. Ané

igan enlianoiuon P.
N. Où elI-ilallé? N. Té-

ahoinon.



                                                                     

Ou
Ou elI-il? ou cil-il allé?

Anahouenon, Abatte-
non, Enndénon.

Où s’en cil-il allé ? 0a ell-

il allé? Annon enfa-
rajqua.

Ou font-ils? Anatiguei-

ron.
0o elI-ce? lequel elI-ee?
Qu’en-ce que c’elI ? Dy-

ouoiron.

Où elI-ce? Ou a-ce elle P

Anon.

le ne lçay ou il en. ou il
elI allé, pl. Donfian te-
interefl ohouénon.

Ne lcais0tu point ou il en
allé? pl. ail. Donjon
te’chinteret ohouenon.

()u mettray-ie cela ?Anoi-
kicin.

Ou l’as-tu mis?Ané igan.

Les N. l’ont allez à B.

N. B. ahanenon.

Ou

Oublier.

I’ay oublie. OHM-oing.

Tu as oublié, Sateraing.

Il a oublie. Ofiorendi.

le n’ay rien oublie, Nous
n’oublierons rien. S ton

onotérainq.

Oflfr.

le l’ay ony. Gorhoguein

necha.

Tu l’as oOy, int. Sorbo-

guein.

Il l’a ony. Gai-hagarde.

le l’ay oOy dire dans la

lorell . C hahorhayon
alakio.



                                                                     

7m.

Pa

Parefleux.

le. fuis vn patelleux, lal-
che, couard, t. 2. 3.
pet. Ahetque.

Elle ell patelleule, elle ne
veut rien faire. Ahouia-
ken.

le ne luis point patelleux.
lalche, couard, 3. pet.
Danjian tehetgue.

Tu n’es point patelleux.
Téchietque.

Tu vas, tu dis tr0p ville,
trop prompteme nt,
trop precrpitamment,
t . 2. 3. pet. Chiefloret,
Achiefioret.

Tu ne fais pas ville, tu
ne te delpeches point.
Andérati jquanianni,
Saniani.

Tu mets long temps. Ga-
riuoitfi.

Pa
Nous finirons bien roll,

nous aurons inconti-
nent fai&. Kieujquen-
ha aytaqua,Tfitaqua.

Ne le trouues-tu pas bien,
ne te lemble-il pas a
propos, en es-tu mar-
ry? Sachiej’é.

Parler.

le dis. Eni hatton,
Ayhon.

Tu dis. Safhon.

Il dit. Yhatton, Yhaton-
que, Yhatonca.

le dis, ils difoient. Yon-
tonque, Yhontonque.

Tu dis, tu dilois. Etchi-
hon.

Il diloit. Ahirhon.

l’ay dit. Onnen ayhaton.



                                                                     

O

Pa
Tu as dit. quuotonca.

Il a dit. Aeinhaon.

le I’ay dit. Ondihoton.

le Iuyaydit. Onne’ holla-

tondoton.

le dis que cela elI lale 8:
mauuais,3.per.0coute
aubaion.

Qu’en-ce que i’ay dit,

qu’il adit? Totahixon,

Tale Juron.

Que diray-ie? Toutou-
tein oJ-hon, Toute

j’hon.

le ne luyay pas encor dit.
Allan tehoton.

le le diray, le luy diray.
I’hon. Deyhon.

le le diray. Hoûotondo-
(on.

le lltllalc diray.Houoto-
"UNI".

le ne luy diray point, ie

Pa
ne le ditay point. Stan

J-ahon.
C’ell ce que le dis, c’elI

cela que i’ay dit. Con-

diatonque.

Dis-ie bien ? Cagoule
J’otolrio.

le ne dis mot, le ne dis
rien, 3. pet. Ston té-
hoton.

le ne parle point. Bota-
kiaque.

le ne lcay ce qu’il dia.

Donjon tochihoton ,
Donjon tofi halon.

le yeux parler a ta mere.
Iloüotonoton jen-
douen.

I’ay donne ma voix, me

parole. Hariuoignyon.

le l’entends bien. Ho-
ronca ichine.

le ne l’entends point, 3.
pet. Donjon téoronco.

8 il
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le ne fçay pas encore par-

ler Huron. Aflon tea-
yeinhouf houandate
atakia.

le n’entends point ce que

cela veut dire. Star: to-
ehiha, Tochi adfé.

le l’entend, le le com-
prend, int. Tajeinton.

le le repeteray encore.
Aftanda ichine.

Quand ie fçauray parler
Huron, pl. E tgayein-
hou] houante atakia.

Nous enfeignerons cela
auxenfans.Hariuoiha-
feinfia échiaha.

Tu dis. Chiatonque.

Dis-tu pas. Ichihaton.

Dis, dis-1e, d?

honfatam

Pa
Que dis-tu? Tofli halait.
Comme dis-tu? Tautein

feifcoiflë.

Parle. Satakia piaffa.

Tu as dit, tu difoîs que
la M. efl, efloit N.
quuatonca M. N.

C’efl toy qui l’as diâ, qui

le dit. Ma ondichia-
touque, Chatandoton.

Tu l’as dia. Ondichiaton.

Tu luy as dit, tu leur as
dit. Ichihon.

Tu asdit nenny. Ichihon
danfian.

Toy dis-1c. Sachiiwn.

Dis-leur qu’il y
iours qu’ih -

que nous.
Chihou 1mn
layé haine

Qui te 111 dit.
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halon, Sinon Mandat,
Sinon atomicien, Si-
non loteuhaton.

N. te l’a dit. N. Sacha-

ton.
C’en toy qui l’as dit. (la

[alandotom

Tu parles trop ville. Chi-
efloret ainli-id.

Dis-luy qui] nous donne
du paillon. E (filon ta-
horritan.

Tu ne dis rien. tu ne
parles point. Tefata-
Ida.

Ne parle point. Enonfa-
rafla, Ifquenon jala-
km.

Ne le dis point. Ennon
choitandaton.

Ne p.trle plusà moy. c’en

allez. ’lïfionatakia in-

di. ont".

Ne uy pointdehruit. Ef-
quenonfakiein.

Pa
Ne le dis point, ne dis

point. Etneflandt’.

EtÏorce-toy, halle-toy de
fçauoir parler.Sqfloura

fatakia.

Tu ne [gais pas encore
parler Huron. Alan
tefeoeainhouf H. ata-
kil.

Tafche de fçauoir parler
Huron pour le renon-
ueau .AdeltondiH. ata-
kia hourque-r.

Comment dites-vous,
comment appeliez vne
chaudiere? Totichi a-
touque,anda!fafcouy.

chcte, redis-le encore.
Chiennitanda iehine.

Dis-le encore, parle enco-
re. Howtofatonoton,
[In [Mairie mahonne.

a iii



                                                                     

Pa
Quand tu fçauras parier

H. Ayefnhouy H. ata-
kia.

M’entends-tu bien? afli.
Chahe’ronca.

Tu n’entens point, tu ne
m’entenspoint. Techn-

rama.

Tu n’entens pas tout, pl.
Dormeur auos’ri refqrra-

rauqua.

Entendez-vous bien ce
qu’il dit? 3. per. Ef-
quaonaronqua.

Tu l’entens, tu le com-

prens, int. Tayeinton.

Tu entens tout, pl. 0n-
nen auoiti [quafqua-
ronca.

Que dit-il? Totihaton.

Que difent-ils P Totihon-
ton. Totiîmfoncoy.

Qu’a-ildiéhquet’a-ii dia

Tumeur: minimum

Pa
Que dirent ces deux-lu E

Tém’ hontongue.

Que dilènt les François?

Taré yuan ognon-
huque.

Que [liftant-ils PTéchiau-

baillera.

Que difent-ils, qu’ont-ils
did? Tott’ ahan.

Ils n’ont rien dit, ils ne
difent rien. Star: téa-
ron.

Ils dit-ont. Yhmtmnçue.

Ils difent que M., int..
Yuhaton M.

Ils l’ont dit. Atihonton-
que.

Il vous dit. Yhatoncoy.

le te difois. Ayhe’hon.

N. le dit. N. Satanda-
la».



                                                                     

Pa
C’en ce qu’il dit. Chan-

Ienayyhon.

Elle dit que ce fait main-
tenant. l’uhatonqueon-

boum.

Il ne veut pas qulon dife
cela. Tcharoota.

IlelI a deux paroles. Te’ni

afotakia.

Il ne dit encore rien. Af-
[on (calotteront.

Il ne parle pas encore.
Afin: Matcha.

Il ne parle pas encore Hu-
ron djinn te’hatongya.

Ilouandate.

Ils nlentendent pas la
langue. Danjlan téo-
landau.

N. parle. Echiauhaltafe
N.

Raquette. elI-ce pesadire,
ieu de paille? Agnonra
efquatonca, Aefeara.

Pa
Ce n’en pasàdire. Techn-

ronce.

Il slappelle en deux fa-
çons. Tdnitéha adfi.

Cela s’appelle vne peau.
Néchauhafe. adénite.

Les Huronsdifent comme
cela. Vhanuhafqucfl’é

Il.

Comme difent les Fran-
cois. Totifquajé a-
gnonhaque.

On nla pas encore laid le
cry, on n’a pas fait! la

publication, int. AI"
relatait-t’a.

Vn cry qui le taie! par la
ville ou le village parle
Crieur. pour aller à la
foret! querir du bois en
commun : A la forefl, à
la forcfl, allons à la fo-
re Il . E feoirha J’kion,ef-

eoirhaykion.
g iiij



                                                                     

Pa
Ne fois point porteur de

mauuaifes nouuelles,
ny femeur de zizanie.
Ennon onhondionra-
chien.

Vas-tu femer des noires,
des mauuais contes?
a6. Siondionrachien.

On: fait courre, il a caufé

des noires, 8L femé des

mauuaisdifcours. Yon-
dionraehien.

Parentage â conjugui-
nité.

Le Createur. Yofcaha.

Sa mere grand. Ataeint-
lie.

Vn homme. Honhouqy.

Pa
Enfans. Achia, 0eoyton.

Masles. Angyahan.

Femmes, femelles. Out-
fakonne.

CI

Des ieunes gens. Mo-
feinti.

Filles. Ondequien.

Vieillards (amuïs gene-
ris), Agondachia.

Mon grand pere, ma
grand mere. Acheta.

Mon pare. Ayflan, Ail:-
taha.

Ma mere. Arum, On-
doum.

Mon frere,ma fœur. Alu-
quen.

C’efl mon frere, ma fœur.

Aixr

Mon



                                                                     

Pa
Mon beau-peu. l’agne-

«le.

Mon gendre. Aguein -
hele.

Mon beau-fils. Ando.

Refponds. A50".

Mon beau-frere. Effikùl.

Ma belle-fleur. Nidauoy.

Mon oncle. Honorine-
ron.

Ma tante. Harha.

Mon nepueu. ma niepce.
Hiuoitan.

Mon coulin, ma confine.
Hamme.

Ciel! ma petite-tille,ie fuis

la mer: grand. Ot-
thre’a.

Ma niepce ;maniere de
parler aux femmes dt
tilles). Etchondraf.

Mon petit-tilt. Eflolla.

Pa
0. en le nepueu de mon

pere. O.Aultoinulntan
yawl".

Ma femme, mon mary.
Entenonha.

La femme de N. N. 0nde.

C’en facompagne, ce nlell

que l’a compagne. Af-

que.

Ton pere. Dé afflua.

Ta mere. Sanaa, Sen-
Joueur.

Ta femme, ton mary.Sa-
réunira.

Ton enfant. Saeoilon,
Saehialta.

Ton oncle.Houatinoron.

Ta tante. Surin, Swing.

Ton coutin, ta coufine.
Sangle.

Ton frere, ta lieur. Sala-
qua.
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Pa
Ton beau-frere. Saquyo.

Ta belle-fœur. Sindauqr.

Ton nepueu. Chinoitan.

Ta tante, Efl-ce ta tante?
C’efi ta tante. Sarhaq.

Tu es fou petit-fils. [fla
efloha.

Lefilsde N.N. Ouhenha.

Son petit frere. Ohienha.

Fils, enfans, le petit. Oü-
henha.

C’efl le petit, l’enfant, le

fils de A. A. Ichi hou-
einha.

Sa mere, mere. Ondouen.

Il a fa mere grand. Acha-
tachien.

Homme veuf, femme vef-
ue. Atonnefqua.

N. l’a engendré, l’a mis

au monde.N.Ochondi.

Pa
C’ell vn de nos gens, c’efl

vn des noflres. Houd-
rondi.

Ma compagne. Eadfe’.

Mon compagnon, mon
camarade. Yathoro.

le fuis ton compagnon,
ton amy. YaloroiJa,
Eadfé.

Comme celuy-là t’cfl-il

parent? Toutautein
qfleonq.

A qui cil parent, de qui
cil parent celuy-là, cel-
le-là ? Sinan déca on-
nehon.

Il t’efl parent, ils te font
parens, T’eIl-il parent,
te font-ils parens P Ef-
quanehon.

Ils ne te font point parens.
Danflan tefquanehon.
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Il ne m’en point parent.

Danflan téuhanehon.

Mes parens font riches.
Oukiouhoy onuehon.

Il en parent, n. 2. 3. per.
Onneltonq.

Il font parens. Aucune-
hon.

Ils [ont tous parens.Auoi-
li fguatatécin, An]-
quatein.

Les François l’ont parens

des Il. Fr. Açfiyuane-
hon H.

Les Françoisnefontpoint
parens des Hurons. A-
tignonha danflan tef-
quanehon houandate.

le luis lon parent, il en
mon parent. Onne-
banque.

Les A [ont parens de P.
Onnehanq A. P.

Pc
Il en parent de tous ceux

de la terre. de tout le
monde. Ondéeltrauoiti

onnehon.

Pauvre. pauvreté.

Icl’uispauure.Anaeaula.

Nous fommes pauures.
Ofeorhati.

Tu es pauure. Sacauta,
Safcorhati, Safcorha-
la.

Les Hurons t’ont pauures.

Téhhaeota Mandate.

Ils ne l’ont point pauures.

Danflan ofcorhali.

Penjer, auoir dans la
penfée.

le penfe. Auoirhet.

Tu penfes.
Cherhet.

Icherltet ,



                                                                     

Pe
Il pente. Auoirhet.

lepenfequetunedispoint
vray, que tu ments,
Iherhetcarionia.

le penfe que c’en cela que

tu as fougé , que tu
suois fongé. Naetchoi-
rhé fachafqua.

Que peule-tu P à quoy as-
tu penfé P qu’en penfe-

tu? Tauti cherhel.

Tu penfois, tu le penfois.
Ticherxhet.

Penfe-y, aduife-y. Sa-
nionxref.

Il penfoit que ce fuirent
miracles. Yherhet a-
coinda.

Ils penfent tous, c’efi
qu’ils penfent tous que

ce [oit d’vn homme.

Iuoirhet auoiti ortho-
ile], Auoiti ifcoirhet
onhoüqy.

Pe

Percé, calé.

Il cil percé, rompu, caflë.

Ofcofca.

Il cil percé, ie l’ay percé.

Nahixraye.

EIl-il percé P afl’. Out-agi.

Le chaudron cil rapieceté,
percé. Anoo ouragfi.

Il ne coule pas, int.
Danfian kitté.

Le tonneau cil percé, des-
foncé. C hourachoute.

Il n’efl pas encore rompu,

percé. A [on téocofca.

Il n’efl pas encore rompu,

fendu. Téharonkiaye,
Danfian okiafe.

Perce- toy l’oreille. Ti-

taontaefi.

Ton oreille cil percée. Sa-

honttaharein.



                                                                     

Pa

Perdre , perdu , efgaré.

l’ay perdu mon conneau.

Andahyaton.

l’air perdu mon alefne.

Chomataton.

Pefeher.

le vny chercher. percher
du poilIon, a. per. A-
hointa ehg-aquer.

le m’en vay a I’AIIiendo.

Eni arajqua adfihen-
du.

Au petit poillon. Ami]
eaquey.

I’yray a la perche. Ongui-

exronan, L’arononan.

Tu iras .l la pcl’che. San-

guida-rouan.

Inn-tu ala pclcheFSaro-
nanan.

Pe
N’as-tu rien peIche ?San-

déreindihaquier.

As-tu pris, apporte du
poi lTon E E [fandahouy

ahointa.

Il ira à la pefche. Ongui-
exronan.

Il ira bien ton a la pei-
che. K ieufquenha alto-
remanie-r.

Il n’en pas encore allé

percher, cintrer. Aflon
téohouyacon.

Il en à la perche. Ockano
di.

Elle s’en va a la pefche.
Ochandi haquie)’.

Peluner.

Donne-moy a petuner.
Entra.

Fay du petun. E tfenhos.

Donne-moy du petun.
Tarelwntile.
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Pe
le n’ay point de petun.

Stan téuhayenuhan.

le vay. le veux petuner.
reinlloc.

le petune. Ayettaya, Ta-
yeinhoje, Agataya.

Petune. Satefra.

N. Petune. Ataya N.

le te donneray du petun.

onrontiIe.

- Tien du petun, petune.
Tfeinhoque.

Tu ne manges point de
petun, Téchéche hou-

anhoüan. -
Le petun que i’ay apporté

eft fort bon. Caché hott-

anhoüan ahouy.

Voylà , voicy du fort pe-

tun . A yentaque ott-
hoirhiqy.

Pe
Le petun cil-il fort? ail".

Auoirhié hoüanhoüan.

Le fort entoile. Auhoirhié
okiholtan terri.

Le tout n’ell pas encore
vfé, confommé. Afin

higot.

Le Calumet cil encore
chaud. Orontatarihen.

La pippe en bouchée, ef-
toupée. Ottaguefque-
fan efconhur.

Petun. Tefléna, Tiflen-
da, Ayentaque.

Morceau, ou bout de pe-
tun.Heinfa, Déheinfa .

Peu, beaucoup, quantité.

le vous alTeure qu’il y en

a beaucoup. Kiandi-
kiatonetchontan.
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Il y en a beaucoup. To-

ronlon, lnflouhanne.

Il y a beaucoup de ron-
ces qui efgrutignent,
picquent, blellcnt. To-
ramon (noddocha ef-
concholie.

ll y a beaucoup de gens.
Onhuuçr heaume.

Ils l’ont trois l’reres. A-

chinque «attaquas.

Il y en a trois, ils font
trois, il elloient trois.
feront trois, vous ferez
trois. Hachinque filen-
non.

Il yen ade 5. fortes. Houi-
chc auhaflaxrdn, lif-
quaflaxrdn.

Il y en a de trois fortes.
Achinque agami".

Les N. (ont plus. Ekio-
qui!" N.

lls font plus. [fil-inquart-
ne.

Les Hurons l’ont moins.

Pa
Quieüquafquoe dallon-

ondule.
Non pas encor’ la plus

grande partie. Ekio-
quant»: qu’on.

Beaucoup de ehofes, plu-
lieurschofesÆIficuo.

Il n’y en agueres. Amid-

oto andarel.
Il n’y aura point de bled

(aux champs). Nef-
qualein ouche.

Il n’y en a pas beau-
coup. Danflon Moyen.

Il n’en a pas beaucoup.

S un Modus-onlays.

Il y en a vn peu. Ande-
ato. Vu peu. Chfulla,
l’uozfquoto, Yuqyay-

10.

Il n’y en a plus. 0m
auoin’.

Beaucoup. Toronlon,
00e".

Grandemem. Anderali
l’intonetchonlan.



                                                                     

Pi

Peut, ne peut, pouuoir.

le peux. Aeinhoig’.

Tu peux, int. Chiein-
heur.

Il peut. Aeinhouf.
le ne fçaurois, 3. per. Té-

oton, Téhoüaton, Tén-

veinhouy.

Pi

Piquer, piqué.

Tu t’es piqué. Safleraefl.

Il s’en piqué, int. 1. pet.

Anderéçfli.

Piquer. Andaraejf.
Incifer la chair. clichen-

hlm.

Pilier, battre le bled.

le pile. Anna, Errera.
Pile, bat du bled. Sein-

féra.

Pi
Vien, venez piler. Efquæ

téta. ’
Pile, efcache-le, auec le:

pierres. Taettontan.

El gruge le bled. A nehoü-

inha.

le vien battre, piler. Et-
télandet.

le ne (gaulois piler. Dan]
tan teujquetéta.

le vanne. Eaféuè’ouha.

Elle va piler. Satéta an-
dihet.

Elle en va piler d’autre
Hoüatétandet.

Il n’en pas encore pilé
rîflül’l Iéuharfreta.

point pilcr
GUÎL’ÏG.



                                                                     

Pi
pillé. Okiayef.

Pille. Sakiaye’.

le m’en vay piffer. Ekia-

yeéchet.

Attend de piffer. Sahouen
[dirigea

On y a pillé, ils y ont
pillé. Onkiayé.

le vay, ils vont à leurs
neceflitez. Ayeinxa.

Elle va faire [es neceflitez.
Auoindzfondet.

Il a le cours de ventre.
Tqyauoitandique.

Il ne fçauroit aller à fes
necellitez. Téhouaton
aendifon.

Il a poulie du vent. Hein-
ditégna.

Il ne faut point poulier
du vent, int. Tehondi-
régnache.

Ne pouffe point de vent

Pl
icy, va t’en poutTer de-

hors. Enonméni régna

icu, fafe’ni tafia] meni

régna. .
PI

Plantes, arbres,
fruiâs.

Arbre. Tarlgr, Yharhf.
Bois. Onata, Ondataj
Bois vert. Aflé.

Bois lec. Ofacq-ue.

Bois pourry. Aheflà.

Bons plein d’eau, humi-

de. Ouranoon.

Bufche. Aeinta.

Gaule, perche. Aeinta.

Rameaux. Attaneinton.

Cedre. quuata.
Chefne. Exrohi.

Glands. 0nguiera.
Fouteau. Ondéan.

Hemble. Ouhatta.

Fueilles. Ourata.

h.
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PI
Moufle. E inra.

Gomme, encens. Choua-

ta.

Nœuds de bois. Chitfou-

ra.

Bois de fureau. Tamia-
onthraque.

Gçnievre. Aneinta.

Merifier. Squanatféqua-
nan.

Racine rouge à peindre.
Héhonque.

Efcorce à lier. Oühara.

L’arbre d’icelle. Ali.

Chanvre. Ononhia.

La plante d’icelle. Onon-

hafquara.

Rofes. Eindauhatayon.

Ronces. E nde’docha.

Racine excellente & me-
dicinale. Ofcar.

Pl
Naueau à, purger le cer-

neau. Ooxrat.

Racine venimeufe. on-
dachiera.

Angelique. Tfirauté.

Canadiennes. Orafquein-
ta.

Oignons, Ails. Anonque.

Champignons. E nd ra-
chia.

Morilles. Endhroton.

Herbe, foin. Rota.

Chauffe de Tortuë. An-
grahouyche orichya.

Marjoleine. Ongnehon .

Bled de toutes fortes. On-
neha.

La tige ou il tient. 0n-
durcira-n.

Efpics d otfa.
Vn pua] O-ÏOHHÛ
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Prunes. Tonefles.

Meril’es . Squanarfequa -

"un.

Petit IruiEl, comme c:-
rites rouges, qui n’a
point de noyau. Tom.

Petites pommes rouges .
Yhulp’u

F rains. Tichionre.

Blues. (Meringue.

Meures. Sahiefle.

Tous menus fruicls. Ha-
hiqle.

Fezollcs. agnela.

Pois. Acomu.

Citruüilles. (Ignonchia.

Semences de Citrouilles.
(hic-fla.

La Citrouille et! meure.
(Inejlichiqrc.

Railins. Ochaenna.

PI
ll en meur N. N. Hidri.

Chiuri.
Le bled en meur. Orme

ondry-aré.

Lors que les traites feront

meures. Efquqrari-
que.

Lors que les framboifes
feront meures. San-
guarhanen.

Pleurer.

le pleure, il pleure, il a
pleure. il pleuroit. A-
reine.

Tu pleures. pleure. So-
reinta.

Pleure-tu P Sereintaha.
Tes yeux pleurent. Coin-

Janine.
Qui t’a fait pleurer? Sil!

Chareinta.
Ne pleure point. Nelli-

luy.
Tes larmes. (branchia-

chanha. .Larmes. Oarj’ama.

h i]
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Poifl’ons.

Anguile. Oskeendi, Ty-
auoir-ange.

Brochet. 80mm".

Ellurgeon. Hixrahon.

Truites. Ahoufoche.

Leur gros poillon du Lac.
Adfihendo.

Autre, comme barbeaux.
E inchataon.

Petits poilions. Auhait-
fia.

Efcreuices. Tfiéa.

Tortues. Angyahouiche.

Arrelles de poilion. Hain-
chia.

Elcailles. Ohug’fia.

Graille. Ofcqrton.

Huile qu’on en tire.
Café.

Po
Laiéle, la laifle. Onagre.

Œufs. Amie.

Telle de paillon. Orgie-
houanne.

Paillon. Ahointa.

Porter.

Porte cela. Saguétat né-

cita.

Porte-le, apporte. Sa-
guétat.

Ils portent, ils les por-
tent. Onguétat.

Ils portent, ils ont porté,

ils portent des arbres.
Sathringuétat chétar-

hifétarhi.

l’apporte, i’ay apporté

des elpics. Andoçfa-
halo».

l’apportc , i’ay apporté

des N. N. Hohet, ou



                                                                     

Po
le porte, porteray, appor-

tersy. Agneau.
rapporte, i’ayapporte vn

brayer, 3. per. Ann]-
laiton].

l’apporteray demain des

efpics. Achieteq on-
dotfisliouihet,Etondat-
fahouiha.

le n’apporte rien. 5m
Mahon-r.

le l’ay apporté. AGÙOIQ’.

le n’en ay point apporte.

Deuharef.
le porteray, le le porte-

ray. Afhéulta, Afin!-

no].
le I’emporteny. Ni Ma.

l’emporte mes raquettes.

Agen-rucha.
le la . . .runpor.

Po
le le rapporteray incon-

tinent , nuiourd’huy .
Onhoualéqueuulta.

le le rapporteray, repor-
teray. E rqueuuha, Et-
réqueuuha.

le rapporte le pot. Ga-
noo fiatjordtahouf.

le rappone, apporte le
chaudron . Andalo-
houihey.

l’en rapporteray, appor-
teray vn autre. l’hale-

queuuha.

le t’en apporteray d’au-

tres. une grenon-
tanins.

l’en apporteur, l’un luy
qucrir. l’huilh’nr’luilrn.

le les apportent, up-
pclrtersy. Tel-rinceur:-
fia. Quieurmnrrha.

apporteray .1:-
h il)



                                                                     

Po
main. Achieteq etcoo
noulanha.

l’en ay pris , apporté .

Auoindahouy.
l’en ay apporté, i’en pren-

dray, apporteray.Ein-
dahouy. v

le n’en ay point pris, ap-

porté, a. 3. per. Star:
réfutiahouy, Téeinda-

hou-y.
Qui porteray-ie, qu’en-ce

que i’y porteray? Tau-
te’in cuba.

Apporte-tu? Anguieru-
ha.

En apporteras-tuPEttau-
ha.

’Qu’elI-ce que tu apportes?

Toutautein chéahouf.

Qu’apporteras-tu, quand
tu reuiendras deçà? 3.

per. Tatichetret garo-
refend.

Ne me rapporteras- tu
point des N. de A?
Téféuh

Po
Tu I’apporteras demair

Séhouahoa achieteq.
Apporte toufiours. AIE

houa ahoüdnmlmn.

Apporte-moy la hache
Ataachahoufha.

Apporte du cuir, donn
de la peau pour acheue
les louliers. Ajëhota
charaqua. Charaqua

féboua.

As-tu point apporté de:
N. 3. per.alf. Danfial
te’ahouy N.

Ell-ce toy qui l’a apporté E

Satifatefahouf.
En as-tu point pris, ap«

porté vn (cul? Efcale
téofeindahouf.

En ais-tu point
purlc.Z N.
dahmll’

Tun’cn a

lm. il.”

oïdium

Il dit que
N. N. I



                                                                     

Po
Remporteras-tu l’arqueo

buze ? Horahoinlafo-
lequenuha.

L’as-tu apporte de Kebec?

A lonlare’gue linon.

Qui vous l’a apporté? Si-

ne’ lhafahou)’.

Qui vous a apporté la
cueillicr? Sinon [qua-
fauhandi garera.

Ta tante t’a apporte des
el’pics. Sandolfahorgr-

helfarllac.

Il t’apportera demain du

pain. Achi ondalarox-
lia.

Ils vous apporteront du
bled des champs. Aff-
lancnuynilia , Afijla-
cour.

Elle te portera le bled pi-
le. Sanonlalla allécha.

Ils l’en parleront, ils le

porteront. Etc-anon-
tonka.

Po
Charge-toy. Saquélorel

Sareingueyley.
N. leue-toy, on va porter

au faut. N. Sagan
ocoinliqre.

Y a-il bien loin? portez-
vous bien loin? Orion-
lelfi.

N. le charge, prend lon
fardeau. N. «(flinguer-
(19’.

On leur apportera, porte-
ra, il leur viendra du
portion ou viande.Sox-
rilandiha.

Il apportera, rapportera le
chaudron . Secondal-
[anhouihct

Elle apportera de la pour-
celeine. elle en appor-
tera Ononcoirolaquo-
lita.

Elle apporte des rallades.
l . per. Acoimra chouya

N. luy a apporté le coul-
teau. N. andoyaliou)’.

h iiij



                                                                     

Po
M. L’a emporte, lut. M.

Sochon.

Les ames prennent, em-
portent les robes. A-
honrifcon aliskein é-
hourdi.

Ils ont apporté la bou-
teille.AJélafatiahouf.

Il l’a apporté, il a appor-

té, il en a apporté, pl.

Aliahouf.

Emportera- il l’auiron ?

Toahon auoichia.

Elle n’apporte rien.Dan-

flan léhaliahouy.

Il n’en a point apporté,

pl. Téatiahouy.

le le rapporteray, 2. par.
Tefe’uha.

Il rapporte. :llltldllrm.

Il le rapporte. Orme (lilli-
hahon.

Pr
Poirier quelqu’rn.

Tu me poulies. Tifquale
alluchon.

Pr
Prefier, emprunter.

Prelle-moy cela. Tortilla-
lan "écho.

Prelle-Ie-moy. Squandi-
halan.

Prelle-moy tes cifeaux.
E indahiein diorite.

Prelle-Iuy. Sanihatan.

Tu en as prellé deux. Te-
ni etfihandihatan.

Tu ne le veux point pref.
litt.Ier ,

min-fi.

L’as-tu

illihll
dÜMC

(au,



                                                                     

Pr
Apporte N. que ie t’ay

prelle’. Ajehoua N. ef-

quanihatan.

le viens emprunter N. N.
Andihaché.

le t’en prelleray. Auoin-

dihalan.
Vous l’a-il prellé Pafi. Et-

chandihatan néfa.

Il me l’a prellé. Andiha-

landi.
Il ne me l’a point prellé.

Stan léhendique.

Il ne le veut point pref-
ter. Tehonihalandel.

Il ell prellé. Onnéhondi-

halan, Ahonhihatan.

N. l’a emprunté.N. Han-

dihatan.

Prifonniers.

I’ay vn B. prifonnier, vn

priionnier. B. ondef-
quart.

Qu

Prilonniers, les priion-
niers , des prilonniers.
Olindafquan.

Lier, garotter. Alarme-
chott.

Prolefier, afleurer.

le te protelle, le t’alleure.

Kiandi.

Querir, Requerir, E m-
prun ter.

le viens querir, deman-
der quelqueeltolle.Ma.-

nilihaquiqr.

le le vay querir. E tfého-

het.

le vay querir des robes.
E nondi vhahon.

Nous en irons querir. Au-
hahon.

l’en vay encore querir.
Nenéohel.



                                                                     

Q3:

Vien qucrir du paillon.
Ahoinla alla.

Vien en querir. Safinfé-
hon.

Va, vien le querir. Séba-

ha,Sahohel,Sahohoha.
Va querir N. N. alitio-

kief, N.féholla.

Vien querir, va querir,
tu vas querir vne M.
Ehéoha M.

En iras-tu querir? ail.
Saulmtey, Sache’nha-

ha.
N. t’en ira qucrir. N541-

haouhahet.
M. en ira querir. M. au-

hahet.
C. ira querir D. C. D.

Vhahef, Auhahef.
Il l’ira querir. Eauoiha.
Il l’ell allé querir. Onne’

aubahon.
Il en ell allé querir.

Eche’uoiha.

Il elt allé querir des ra-
quettes. Angrora ho-
ballon.

Qu
Qu’en-ce que tu vie:

que tu y vas queri
Tourantefrr chéouahe

Tourauter’n fcoher.
Qu’efl-ce que tu es ver

faire, que tu y vas f2
te , querir? Touldl.
leur cheoüahel.

le viens emprunter. .-
guenonhe’.

Viens le querir anion
d’huy. Cabana-r e
queüllhd.

le viens requerir. Nie
giteüiiha.

le viens requerirla hach
Oüaehrauhahey.

Remercier.

Grand mercy, ie vous ri
mercie. Ho, ho , ho
atouguetti.

Rencontrer .

l’ay rencontré. Ténhat

chas.



                                                                     

Re
le I’ay rencontré, pl. int.

Alifqualhraha.
Les Hurons ont rencon-

tre les N. H. akinlhe-
ha N.

Danstroisiours nousr’at-

teindrons , nous ren-
contreronsIeB.Achinq
e’uoinlafe alhonlhru
B.

Voicy du monde qui
vient deuant nous, que
nous allons rencontrer.
Akiqualchaha.

En voicv d’autres qui
viennent apres . Aej-
quaq onlarhel , aheu-
le.

le luis bien av le que nous

nous lommes rencon-
Ire]. (Invalide ellol-
fiqualhraha , 15qu-
lhraha.

Repufer.

le repole Aullerixq.

Re
Tu repoles, repole, repo-

le-toy. Saljerixq.
Il repole. Aalferiarq.
Le chaudron repole del-

lus. Andalforixq.
Arrellonspnous icy. E ka-

Hein.

Relirer.

Retire tes pieds. Saki:-
rifca.

Retire-le plusloing. Chi-
acalarel .

Retourner, rebroufl’er

chemin.

le m’en retoumeray de-

main. Achielecqueje-
queronhoha.

le m’en retourneray, le
rebroullera)’ chemin .

Sauharonuhaha (ni.
Reuien . retourne, re-

broulle chemin, pl. Se-
ronuhaha, Saquero-
nuhaha.
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Re
Vien ça, retourne. Satfi

éaralan.

Retournons deçà par en-

femble. (Telitet garo-
léfet.

Tu ne retourneras point,
tu ne tebtoulleras point
chemin. Téquaronuha-

ha.

N. a rebroulfé chemin 8L
s’en ell retourné à T.

Tonlaronuhaha N. T.

Les femmes ont rebrouf-
le chemin. Etfaliro-
nuha, outfahonne.

Ils ont rebroullé chemin,
ils s’en font retournez.

E lfaronuhaha.

Tu la retournes. Scati.

Reuem’r, ne reuenir.

le reuiendray. Vhatékion.

le teuiendtay, t. 2. 3.
pet. Tellhret.

le reuiendray demain ma-

Re
tin. Aflonrauqr lelth-
,ret.

le reuiendray à midy,
int. Inkieque anha-
thref, Auoithan, EM-
ra, Yard.

le reuiendtay au fait, le
Ieray de retour ce fait.
Tahouraque chanta-

fon,Sahourac-qetfaon.

le reuiendray bleutoit, 2.
pet. int. Onhoua, On-
houato lequé, tetthret.

le coucheray encore de-
main icy, 3 . pet. Adrie-
teque etfondatahour.

le reuiendray deçà, 3.
pet. Gara lékef.

le feray deux nuiéts de-

hors , 3 . pet . Tendi
léoullouhoin.

Quand le reuiendray. on-
gara légué.

Que nous arriuerons aux
l-I. E lhonque elquaon-



                                                                     

Re

Nous ferons reuenus dans
dix iours. Afin" leau-
anlaye le’kiandel.

Nous ne ferons que deux
nuicls dehors, que nous
y ferons, arriuerons.
Terri lelfiquanloua.

En combien de iours re-
uiendras-tu? 3. per.
To eoeinlaye elfaon.

Tu y demeureras vne an-
ne’e. Tehondilahon ef-

cale, outlichiafe.

Tu reuiendras a midy,
reuien a midy. lnkieke
auhalhan "fief, in-
kieke lefley.

Quand tu reuiendras,
I’elle. Telifquqr hou-

einhel.

reuiendras dei). int.
ara leflgn

uicndra. [Île-het.

demain icy, il re-

Re
uiendra demain.Achie-
lecque condéaon, A-
chieleq elfaon.

N. Reuiendra-ildeça PN.

Gara lelhrelandel.

Reuiendra-il? Tache.

Il n’y dormira qu’vne

nuict. Efcale taranta-
hou].

Apres I’hyuer les N. ar-

riueront, retourne-
ront. Tefqualhrale le-
ahon N.

le ne reuiendray pas. L’a.

lanonlakie.

Tu ne reuiendras pas. Sa-
lanonlakie.

Il ne reuiendra pas. Ala-
nonlakie. Pl. idem.

Nous ne reuiendrons pas.
Aragonlakie.

le demeurerav auec toy
a Kebec. Aloulareque
jet-hilhon.



                                                                     

Ri

Riche, eflre riche. l

le luis riche. Oukihoaen.

Tu es riche. Sakihoüen.

Il cil riche. Oukîholel.

Tu es paillant. Saki.

Les ames de N. font ri-
ches. Okihouqr alis-
ken N.

Rire.

le ris. Aefquandi.

Tu ris, int. Safquani.

Il rit. pl. Aefquanni.

N. ell vn rieur, vn jouial,

ell jouiale. N. Haro-
nfhouenne.

En es-tu, en feras-tu con-
tent P Onuoifl’an.

Ri

Riuiere, Lac, ë de:
accidens.

Riuiere, la riuiere. Ein-
dauhaein.

RuilTeau. Entfeintaqu.

M et, la mer. Couture:-
enne.

Lac. Connu-a.

Le Lac n’ell pas gelé. Ou-

haillqra.
Il n’ell pas encore gelé.

int. Aflon téandej-
came.

Il ell gelé. Ondefcqye.

Il ell gelé, dur, ferme, el-
pais. Ondiri andifque,
atantfi andtfqué.

N. ell noyé. N. Haufquo-
ha.

Le Canot s’ell tenuerl’é.

Etuhoixhria gym

Ton Canot cil-il plein,



                                                                     

R0
elles-vous chargez P l.
3.per. I’guenhifguen-
di.

Qu’en-ce qu’il v a de-

dans. de que). cil-il
rempli-P Taulein fu-
halle.

Il n’ell pas plein. elle n’en

pas pleine. il n’y a rien
dedans. Slan )’Il’loiff.

Rompre, Rompu.

Tu as rompu la porte.
Orme haronkiafe an-
dolon.

L’alelne en rompue. Ta-

chomalakiafe.

Il ell rompu. Chonkiaye
aquakia.

le le romps, le le rom-
prav, .ilcinh’iaj’e.

Il a rompu .Haronkia-re.

linmps-lc. Scinkia.

Rompre Tuinkia.

Sa

S’nfleoir .

Allieds«toy. Sakieiu.

Tiens-toy la. Calofaki-
ein.

Vien icy, vien raierait
icy. Alfa cafakiein.

Va t’alÏeoir de ce colle-

la. de ce collé-cy. Co-
mole fakiein, Corno-
le fakienlaque.

Va t’atleoir en vn autre

lieu. Hollaljfakienla.

Vien t’alIeoir . Auoilfe

jakienlaque.

Allieds-toy deçà, vien l’al-

leoir deçà. Cam faki-

enlaq, chakienlaque.

Allieds-tov au milieu.
Sukialanon.

Allieds - toy aupres de
moy, 3. per. Sadlchan-
dieu, Salhrahandihel.



                                                                     

Sç

Allieds-toy, retire-toy
plus de la contre le
bord. Sakialhraha.

Retire-toy plus delà. Sa-

kielaxra.
Enfant, allieds-toy.Chia-

fakien.
Tu viendras, viens-y t’y

feoir. Toehiakiein.

Prenez tous place. Sa-
queixron auoili.

Où veux-tu que le me
mette? Annon mole
akiein.

Me ferray-ie la? Totofa-
kiein.

Fais-moy place. Sa-
kiefque.

le me mettray aupres de
toy. Kiadtchanien.

Sç

Sçauoir au vray.

le lçay cela, le le fçay au

Se
vray. Condinexratoi-
oin, Eindi carrelas.
oin.

Ie ne le fçay pas, ie n’en

fçay rien au my. Té-

ounixratouhoin.
Tu le fçais bien au my.

int . Sa ndinexrator-
oin.

Tu ne le fçais point au
vray, int. Damien tef-
coinnixrattouhoin.

Ne dis point autrement
que la verité. Énon-
janixratouhoin.

Saigne-moy. Stinona-
kiafl’e.

Set

Serrer, cacher, ê à
mettre.

I’ay ferré la bague. Té-

hoüenforet clarifia,

Serre-le, cache-1c. Onta-
cerf.

Il ne



                                                                     

Se
Il ne veut pas, il le cache.

litham]: clavera.

Serre-le, cache-le. Onta-
cm.

Le voila,ie le remets, ie
le remets la, le met-
trav-icla. Cailo,Calo.

le I’av laillela, a. per. Ca

aeinla.

Le lainez-sous la a N.
Cacinla N.

Dans quoy le veux-tu
mettre? Kioliuhalale,
’l’oliuhalale.

Tu le terres la, ferre-le la.
c’ell la. elI-ce la ou tu le

terres - L’undafarhouf-

li, Salirhuufla. Sar-
htiufla.

C’ell pour lcrrcr , pour
mettre la hache. Alou-
hui" JI’çI’J.

(Te-"purterrerdupetun.
.lii- mutinant" terrifia

Se
C’ell pour mettre, ferrer

du bled. Alirhoiyla on-
rucha.

Pour mettre, pour ferrer
des canons ’le [ont des

longues patinotres a le
parer .Ammlalfihoir-
houjia. Ouleroufla.

Pour ferrer des grues.
’l’cehingo surhuma-

que.

C’en pour mettre.ils met-

tront la chauaiere dans
la terre. fous la ter-
re. Andidalfonlhraque
ondechon anoo.

Lavette, ou collret d’et-

corce alerter, a mettre.
pour porter N. (lyonn-
fcchien N. aliroufla.

Semainier.

le m’ellonne. le m’en el-

lutine. Tefcary-ali.
i
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Se
Ie m’en ellonne grande-

ment. Kialonnelchon-
tan tefcanfati.

Il y a long temps que le
m’enellonne.Toskéiati

houati.

Seul, ejirefeul.

le luis leu]. Aonhoüa.

Tu es leul, int.Sonhoüa.

Il ell luy feul,luy feul,
int. Aonhoüa.

C’a ellé toy feul, toy feul,

int. Sonhoüa.

Et les autres. Ondoüa.

L’autre. Hoüa.

Encore. Hollalo.

So

Soif, auoir foif, boire.

I’ay foif. Ahixrat.

Se
Tu as foif, int. Sofa-rat,

Achixral.

Il a foif, int. Chixral.

le dis que i’ay foif. Ajo-

nuoixhrafe.

Danne i’ay foif, 3. pet.
To ahixral.

Il boit. Achixrat.

Tout ell beu. Auoiti gr.
Auoiti ahixrat.

Songer.

I’ay longé. Ouatchafqua

haquiey .

Tu a longé. Sachafqua.

Il a longé qu’il luy fal-

loit vne medecine, ou
quelque drogue pour
ellre guery. Athrafqua,
ou Açflhrafqua atelfan
énonquale.



                                                                     

Te
Qu’as-tu longé,qu’auois-

tu longe? Toulaulein
falhrafqua.

Sorlir, faire forlir
dehors.

Sortez. Tfiaguenha.

Sorts dehors. ly’o ajle)’.

Va t’en. forts. pl.Afle’ni.

Dehors. enians. AM-
facilita.

Ne forts point, pl. Elnon
lfiaguenha.

Qui elI dehors. Tfinifley.

Temps. jaifons,diuerfilcl
de temps.

Le loleil luyt. Oracouo,
Oracul, Audit-ha.

lune elelaire la nuicl.

col alan ley.

Te

Il ne fait pas encore de
loleil, de lune. Alun
ondiche ainhouy.

Il ne luit pas. Te’houra-

col.

Il laitchaud, il l’erachaud.

Olarixalë.

Il fait doux. il fait beau
temps. Ondenon, Non
dandenon.

Le temps cl! beau. Ha-
ronhiale.

Le temps n’en pas beau.

Danflanleharonhiale.

Le ciel ell couuert. Tj-
rallae.

Il va plouuoir. lu. Ofan-
dole.

Plouuera - il P I’ondolle.

Il ne pleut pas encore.
.nlflon leondol.

Il pleut. Onan J’OIIJOI,

Non ondolle.
i li



                                                                     

Te
Pleut-il point icy? ail.

Tefcoifancoignon,
Tefuofl’anoncoignon -

que.
Ilvente. Yocoifl’e.

Le vent vient de ce colle-
la. Comotefoquoifl’e.

Le temps ell au froid, il
fera bien tell froid. On-
houatoralé.

Il fait froid. Na" efqua-
tarare, Ottoret, Otto-
ret nha.

Il fait vn fort grand froid.
Ottoret okioton, Kiot-
taret.

Il ne fait pas froid. Dan]-
tan téotoret.

Il neige. Eangoiha, Non
efquangoilza, Ononfa
angoilza.

La neige commence à
couurir la terre. De-
uoinchate.

La neigeell ferme. Auoin-
cita.

Te
La neige voltige en poul-

liere. Tfaerxa ouich-
tu.

Il neige 8c vente. Agricu-
hointafl’é.

Le vent ell tourné au con-

traire. Quieuquafqua.

Tenir .

Tien bien cela. Taret?!-
30.7-

N. Tien bien cela, empoi-
gne cela. N. Nofqui.
thran.

Terre, la terre, pierres,
âc.

La terre, le monde. on-
déchra, Onde’chrate’,

Toute la terre, tout le
monde. Onde’chrauoi-

li.

Terre, de la terre. Ala.
Sable. A decque.



                                                                     

Te

Pierre. Ariola.

Caillou. Slalfi, Turf.

Roche. Reinda.

Isles. Ahoindo.

Montagne , montagnes.
Quicunonloule.

Vallec, vallées. Quitu-

nonlouoin , Ononlo-
uni".

Champs, iardins. Orian-
couy, "alunant-r.

Forell. "a! hayon.

Chemin. Ilahallcy.

Ti

Tirer quelque choje, Ti-
rer arquebufc.

Tire. tire-le. Salironlan.

lire. trappe. touche fort.
Nature lulu".

Ti
Tire- la dehors.

m’aurauha.
Tuili-

Ils. elles le tirent. Aquoi-
chalon.

Ne tire pas, ne le tire pas.
lz’nonfalironlan.

Yuvde-la, tire-la dehors.
’ofellaqua.

Tire I’arquebul’e, tire la

paille, &c. Chiejon-
en"):

N. tire, vien tirer. N.
(:hùy’llne’llllj’.

Il te va, il le veuttirct.
’li;randiralun.

Elle ellcltargee, int. Hin-
huile.

Vas-tu tirer de l’arc? Te-

liai-a.

Fort, lais fort. Tchondi,
Sac-viella in".

To

Tomber , choir . Iuilcr.



                                                                     

To
le fuis tombé. Ayatarha,

Aftarxa.
Tu es tombé. Saylarha.

Il elI tombé. Aytarha.

le tomberois. A ytaraha.

le fuis prefque tombé.

Aftarafca.
Il tombera. Setcow’anha.

Il tomba, il ell tombé.

Achitarha, Aintarha.

Il ell bien employé. Chi-

tahetque.

Vien, va Iuiter. Salakien-

daon.

Touflîr.

le toulle. Afaala.

Tu toulles. Safaala.

Iltoullc. Afaata.

Toullîr. Saatandi.

Tr

Traiter, çfchanger.

Que veux-tu traiter? pl.
Taurein fquataninon.

Veux- tu traiter cela?
Quiataninon nécha.

Qu’auez-vous à traiter?

Toulatg’faein.

Monllre ce que tu veux
traiter.Aquataninon
foutafca.

Tu en voulois traiterauec
N. N. Sataninonhon.

Qui vousa traité la cueil-

lier? Sinan [guarani-
non dégaera.

Qu’as-tu traité? 3. par-

fonnc. Taufein atani.
non.

Tu as traité cela, int. pl.

Sataninon, Squatani-
non.



                                                                     

Tr
le le veux traiter. Tani-

nonhel.

le veux traiter d’autre N.

Houalaninon N.

le ne veux point traiter
auec toy. Iloüdrilo e’ni

monition ncfa.

le traiterav auec celuy-la.
Connu ihenchon (ni
aléninon.

le l’av traite. Alaninon.

Auhalalinon.

Il ne les traita pas. Sun
quenunnnlaicin.

Tout et! "dite. Anima-
ne".

C’cll bon marché. l’ala-

nonnan.

On)- certes. cela cil bien.
c’cll bon marche. Af-
junchicn J’alantinnan.

Tout ell linv. il n’y en a

plus a traitcr. Houd-
alourdie.

h.

Tu

Tuer. faire mourir.

Il faut, il faudra mourir.
Coma".

Dans peu de temps on
tuera. on fera mourir
les N. N. Tfondianica
chonmachien.

On les tuera, fera bien-
toll mourir. Tjondia-
"icu, rtnlalichity’e

On n’a pas encore fait
mourir, executé, mis
a mort les N. djinn lé-
houalichiqre N.

Il v a beaucoup de morts
a N. Ahunflcin N.

Cela elI bien que nous
mourions. qu’il tau!
mourir. Onnienne’coif-

fan.
Nous mourrons, nous al-

lons mourir. Serin]-
fifi".

i mi



                                                                     

Ve

Nous ne mourrons point,
int. Stan técoiIein ,
Ennoüaflen.

Vous ne mourrez point.
Danflan téefcoiéon -

chef.
Donnez-moy deux coliers

de prefent. Tauhaflan-
quafe téni acharo.

Veoir, regarder.

le voy, ic l’ay veu. Eeain,

Yéein, Agafein.

Tu vois, tu l’as veu. E-
che’ein, Acheain, Sa-
che’ain, Sache’gayein.

Il l’a veu. Ahogucin.

Ouyic l’ayveu,Agycain,
Agnienxhq)’.

le le verray demain. A-
chietecque elgafet.

le voy, que ic voye. Aca-
que].

le voy bien M. Quicux-
rati M.

Ve

le ne voy point, in:
l’ay point veu. l’étui!

Danflan téaein, Té-

ayein.
le ne voy point. Téacoi-

che, Téaquoica, Tén-

coma.
le n’y voy plus (i161

nuiâ). Tauoùlrata.

le ne le verray point.
Téonquieuxrati.

le verray bien (on. 0n-
hoüa con, quieuxrati.

le l’iray voir. Acanfe’hetJ
Acanfe’ha.

le vous vay voir. Aca-
tanna, Antandet.

le regarde la. Catée’ndha.

G. Me regarde. G. Tita-
endha.

L’as-tu veu P afl". Et-
che’ain, Elgafein.

lioir, regarde. Sa-s.

ir, in



                                                                     

Ve

Venez le voir, le vien-
drezovous voi r? 1’?qu-

canfe’ha.

Vien. va, allez, venez voir
que c’en la. vous les
verrez. Afeaquaqua,
lift-aima.

Regarde (admiration ).
Sande’.

Regarde voir. Sanhe’ha.

Tu le verras demain. A-
ehietecque aehigaye’.

Tu regdrdes M. M. Ti-
ehiendha, M. Chatea-
endha.

Ana-vous pas encore veu
des Y. Afin: ulma-
hot-atiein Y.

Y as-tu point encore re-
garde F .lflim «frau-
quoiehe.

L’as-tu point veu? Te]-

keanki.

Tu ne me regardes point,
tu ne le rngrdes point.
Techiendka, Tir-[quen-

d’un

Ve

Tu ne vois point, tu ne
l’as point veu, int. Té-

cheain, Tefaein, Ted-
tin.

Tu ne regardes point. tu
ne vois point. l’éjacu-

mye.
Tu as mal aux yeux, tu

ne vois pas. int. Séa-
quot’ca, Chéacoila.

Il les en allé voir Acan-
jéhon.

Ils vont voir, ilsy vont
voir. Acalandet.

Les Ch. ne voyent pas en-
core. Ajon Maeaeoiche
Ch.

N. ne regarde point A.,
ne le regarde point. N.
Téaendha A.

Vn N. l’a veu. N. Sau-
haein, Onuhaein.

Les Nom veu. Yofcalta,
Onuhaeinqyofeaha.

Ils ont efle’ voir. l’ofealu,

Onuhdeinq J’ofcaha

hixret.



                                                                     

Vi
le ne l’ay point veu. Té-

hoüaehondatéret.

Vien, Viendra, Venu.

le vien de N., 3. per. N.
Tontarhet.

le vien de loin.,3.per.De’-

hérein tontareht.

Tu viens de loin,int.De’-

heréin chatontaref.

Il vient de N.N. Atonta-
rahet.

N. vient. N. Nisket, N.
Nichet.

Il vient, il renient. Na-
tomai-het.

Regardez , allez
voyez s’ils viennent. To

fafleindi.

Voicy N. qui vient, qui
arriue. N. Chononta-
rhet.

voir ,

Vn François vient d’ar-

riuer. Agnonhaque
vhahahon.

Vi
Les Algoumequins arri-

ueront demain. Adie-
tecque dation aqueu-
que.

Ne venez point icy. Et-
non çfiquaon, Neuf-
quaon.

Viendras-tu P T ochief.

Viendra - il deça ? Gara
tettandet.

Viendront - ils auiour-
d’huy? Onhoüa reflua-

der.

Viendront-ils, viennent-
ils? aff. Efquatonta-
rët.

ll viendra demain, pl.
int. Achi eyaon, aha-
tian.

N. Viendra demain. NI
Aehi etfahon.

le fuis venu. Onnen ef-
quoiein, Nefquafon.

Tu es venu, int. À’qfi-

julien, Netffaon, Ni-
fet.



                                                                     

ri
Il ell venu, int. .Wjiton.

Nous tommes venus icy.
CahouHùm, Ca ichn-
01min".

Dis a N.que ie fuis venu.
Sillon N. vne’IiÎtlhon.

Me voila. ie fuis venu.
Onnen diluoient, Ef-
quoiun.

Ie vins hier. Cheleeque
erquann , (litera-que
çfqtuon .ilchiereeque
djd-Hm.

le fuis arriuc auiour-
dihuv. (Miaou hennir.

Quand es-tu venu? Nim-
houer fallu".

Tu viens d’uriner nu-
murtl’huv. depuis peu,

in! (minuta fuchitln.
(irlhvud .thnn.

Tu es venu trop tard. il
LI! Ivilcllwmlte. Unan-
I:. "un HLMHJN.

l .111 q" :nhenu.l).nt[-
hm .’i J:I.t.’:un.

u C

ri
Ta tante en venue. Irfoo

hon définira.

N. elI venu. N. Nani-
faire".

N. ell venu auiourdihuy.
N. [ahan onhoua.

M. n’efl pas encore arri-

uè. nie" pas encore de
retour, pl. M. Onafia-
rein. Alan tefaon, Té-

joun’on, Ie’houlion.

Il n’en point venu, arri-

ue. Tchanon, Darwin
ttjfaon.

Les N. ne l’ont pas venus
de loin. Dühe’reinjon-

[ceindras N.

Il niell pas encore venu
de loin. Afin deherein
fimtarqr.

Il n’elI pas venu, arriue.

Sun Iehoon.
Ilvalongtempsquiilslbnt

l.l. IIUIMH aundëmm.

N. demeure long temps.
(Iullininrp’ N.



                                                                     

Vi
Il en arriué,entré auiour-

d’huy. Onhoüayon.

Ils font, ils y font arriuez.
Onnen gfifaon.

Ils font tous venus, ily
a long temps. Houati
atihér’on.

Vous [oyez les bien ve-
nus. Outtougueinti ef-
quation.

Vous foyez le bien venu,
mon frère. Ataquen al-

touquentiottifaon, To-
tâterononeoignon.

Il ya longtempsque ie ne
fuis venu icy. Hoüati
taehiete’quandataron.

le vous viens voir, ie vous

iray voir en vollre Ca-
bane. Quaquieronnof-
con.

Vas-tu voir, vititer quel-
qu’vn PEantaret.

Vi
Ne nous reuien,nelan

uien plus voir. Mi
quandatara.

Viande, mangeaille.

Chair. Auhqytfa.
Chair, ou poifl’on, viande,

Oxrité.

PoilTon. Ahointa.

Graine. OJ’è-oyton,Noûy

tet.

Huyle. Café.

Pain. Andataroni.

Petits pains bouillis
Coinkia.

Bled pilé. Ottècha.

Sagamitc’. Ottet.

Bled rofiy. Neintahou ’

Farine de bled grillé 8
(a fagnmité. Efchion
que.



                                                                     

Iih

[au

I’i

Le gros acointa deichion-

que. Huron, Archa-
rota.

Le menu defchionque.
Onde-.1.

Les gros pois d’Otteeha.

Acointa.
Nos pois communs. Ar-

mima.
Fil-pics putreliez. Andohé,

Anduhi.
Onguent, toutes choies

medicinales. Enca-
quine.

Cuit. I’ourt’.

Crue. Ocoche.

Village. au village.

Ville, village. Unhiay,
Car-hum, Amine.

Un ell ton village. ta de-
meure E :1an efqunn-
durer.

Y en a-il beeucoup en ton
village. de ton village?
Kequanne efquanlin -
leur.

ri
Vas-tu au village? On-

hiisjfachelannelfihie-
tamier. Enandet.

As-tu elle, viens-tu de
voir par le village? ad.
Andauronnen.

Qu’en-ce que tu as elle
querirau village? Ton-
laurent faitout: 01men
onhiaf.

Tu ne viens point voir au
village. Teflataret on-
Inlay.

Il et! dans le fort,dans la
ville. Andalagon.

Il en allé au village. An-

dalou axrel.

Il en elle voir, viliter au
village. Andalaron.

N. vient de voir au vil-
luge. N. Ondalaron-
kief.

Il elI a Toenehain P. To-
enclmin Nifilteinehon
l’heineht-n.



                                                                     

Vi

Vifiter, yifite.

le te vien voir, ie te vien
vifiter. Andataret.

le t’iray voir. Eindi tein-

datura.

Atten, ie t’iray vifiter.
Sahouen retendra.

le te retourneray voir à
midy. Inkieque auha-
threy tétatara.

lete vay vifiter, vien-t’en.

Andataran feindiha ,
oufeindihet.

Il y a long temps que ie
ne te fuis venu voir, 3.
per. pl. Hoüati téda-

tara.

Tu ne me viens point
voir. TeyIatara.

Vien-moy voir. Statara,
Efiatara , Efia taret
feindihet.

Va
Tu me viendras demain

voir.Achieteequetefia-
tara.

V0

Vouloir, ne vouloir.

le veux, ie veux bien, 3.
per. Ourandi.

Tu veux, tu veux bien.
int. Sarandt’.

le ne veux, 3. per. Téou-
randi.

Il ne me plaifi point, 3.
per. Stan réunifie, Té-

harafle, Tëhatirafle,
Techatfé.

le ne veux point, ie n’en
feray rien. Hoüarito.

Ne veux - tu point? afi".
Tefarandi.

Il ne te plaifl point, tu
ne veux point. Te’coi-
rafle.



                                                                     

Yo

Il ne vous plaid pas, 3.
pet . Teouharirafl’e ,
Ïïycoirafle, Tentati-
rucher.

Ne veux-tu point ce que
ie te donne? and. Chi-
timing-.111.

Tuy,nele veux-tu point?
[la chieher’ngraye.

Ils veulent bien. Hari-
rqflë.

Il ne veut pas. Danjlan
tehouattr’xra.

raft-aria.

Il et! au Ciel. Huron-
hiqreyet’ntchon.

Il ell la hautau Ciel. To
iheinrchon licheur»)-
haronhiaye.

Il a l’a grand mere Ataen-

tique. .-lchotaehien A-
taenfique.

Les antes des detuncls
n’endurent point. Te-

ehaturha ariakein a-
henhee.

Yo

Les ames ne mangent
point. Terroiehe, Te-
haehe aliskein.

Le Diable en a peut, a
peur de cela. Oki alan-
digue.

Le Diable ne craint point
les Hurons. Oki tea-
tandt’que dehoaandare.

Les Françoisneernignent

point le Diable. Te-
houatanr’que alignon-

haque oit-i.

La demeure du Diable
ell tous la terre, dans
la terre. Oki ondaon
ondechon.

La demeure dIYoticaha
et] loin d’iev. Neherein

J’er’nlehon raft-nha.

Les Neutres ont veu Yol-
c.rha. Onuhaer’nque
l’ty’caha atliuoinda -

ron.



                                                                     

75

Vüter, vîfite.

le te vien voir, ie te vien
vifiter. Andataret.

le t’iray voir. E indi tein-

datera.

Atten, ie t’iray vifiter.
Sahouen tentera.

le te retourneray voir à
midy. Inkieque anha-
threy tétaient.

Iete vay vifiter, vien-t’en .

Andataran feindiha ,
oufeindihet.

Il y a long temps que ie
ne te fuis venu voir, 3.
per. pl. Hoüati réda-

tara.

Tu ne me viens point
voir. Téflatara.

Vien-moy voir. Statara,
Eflatara , Efia taret
feindihet.

Va
Tu me viendras demain

voir.Aehietecque réfle-

tara.

V0

Vouloir, ne vouloir.

le veux, ie veux bien, 3.
pet. Ourandi.

Tu veux, tu veux bien,
int. Sarandi.

le ne veux, 3. per. Téou-
randt’.

Il ne me plaifl point, 3.
per. Stan réamfle, Té-
harafl’e, Téhatirafle,
Techatfe’.

le ne veux point, ie n’en

feray rien. Hoüarito.

Ne veux - tu point? off.
Tefarandi.

Il ne te plaid point, tu
ne veux point. Técoi-
rafle.



                                                                     

Yo

Il ne vous plaitI pas, 3.
per . Teouhatirafle ,
chfeoirafle, Teind-
racket.

Ne veux-tu point ce que
ie te donne? ad. Chi-
eheing’aye.

Toy,ne le veux-tu point?
[je ehiclrer’nw’afe.

Ils veulent bien. Ratio
rafle.

Il ne veut pas. Danflan
rehoüam’xm.

I’ofcalw.

Il et! au Ciel. Huron-
hiayeyeinrchon.

Il et! la haut au Ciel. To
iheintehon athanor
haronln’afe.

Il a la grand mere Ataen-
tique. .-Ichotaehien A-
taenfique.

Les antes des detuncls
n’endurent point. Té-

t-h.rrurh.r ariskein tr-
licnhce.

I

u
Yo

Les ames ne mangent
point. Terrain-lie, re-
haelte ariskein.

Le Diable en a peur, a
peur de cela. Oki alan-
digue.

Le Diable ne craint point
les Humus. Oki tea-
nordique dehoüandate.

Les François neeruignent
point le Diable. Té-
hoüatanr’que alignon-

haque oki.

La demeure du Diable
elI fous la terre, dans
la terre. Oki ondait
ondechon.

La demeure d’Yofcaha
en loin d’icv. Neherer’n

feinrchon I’ofealta.

Les Neutres ont veu Yol-
caha. Onuhaeinque
I’ofeaha attiuoinda -

r0".



                                                                     

1.-.p .. .

..-..- à ha... a- ù;----.--æ.

Yo
Ils ont elle voir Yofeaha.

Onuhaeinq Yofeaha
hixret.

le fuis l’on parent, il eli

mon parent. annelion-
que.

Il et! parent de tous ceux
de la terre, de tout le

Yo
de Amenfique. Oue-
houque afisfl’er’nAthen-

figue.

Les ames de Amenfiqne
font riches . Okilroüera-

tisken Ataenfique.

Les aines dament auec
monde. 0ndeehrauoiti Aficnfique-Ataenfique
onuehon. oüadhauhandiqueam.

Les tunes (ont parentes hm

FI N.

sinue. Il Irlçl’dltlzll: En magma



                                                                     

TABLE
Dl!

CHOSES LES PLVS REMARQVABLES

CONTENVES EN CET ŒVVRE, SELON L’ORDRE

ALPHABETIQIJE.

La pagination de l’ancienne édition est en chiites ordinaires; celle de la

nouvelle, en ehifl’m elzhiriens.

La première partie contient les page: 1-295. - r-zos.
La seconde partie contient les pages 296-380. - 107-168.

A

Aigles. 300. - au.
Algoumequins. 342. - 241.
Aines (Des) apres le trespas, selon les Hurons. 232, 233,

234. ---162,I6;.
Arbre appelle Ameda, d’vne admirable venu. 270. - r88.

K



                                                                     

"c. WWf-I-. - .------. «afin-Assemblées generales des Hurons. 200. - 139.
Assihendo.216. - 150.
Atti, arbre. 331. - au.

B

Baleines. 24, 25, 26, 40. - t7, 18, 28
Banc à vers. 33. - 23.
Banc (Grand). 31. - 11.
Baptesme d’vne Huronne. 258, 259. - 180.
- de deux Canadiens. 240, 241, 242.- 167, 168.
Barbe odieuse aux Hurons , qui n’en portent. Les Roman

n’en portoient point aussi. 180 et suyuans. - 125 .
Bled, façon de le semer, recueillir et aCCommoder panny 1.

Sauuages. 134, 135. - 92, 9;.
Bled (Diuerses façons d’accommoderle) pour le manger. I:

Bled puant. 140, 141. -- 97.
Bois, Peuple. ’75. - 51.

a. CCabane des Peres Recollets au pais des Hurons. 95, 9e
99,100.- 65, 66, 68.

Canadiens. .17, 195. - 3;, 136.
Canots des Hurons 129. - 89.
Cap Breton. 34. -- 2;.
Cap de Tourmente. 52. --- ,6.
Cap de Victoire, ou Massacre, dit Onthrande’en. 59. - 4o
- Sa situation. 60, 61. --- 41,
Capitaines Sauuages. 196, 19?.
- Se disent freres du Roy. kW
Capitaines ou Generaux d’arme

Cardinales, fleurs. 55. - 58.



                                                                     

Caribous. 309. - 218.
Castor. 319, 320, 321. - 225, 226.
Chasse du castor. 321, 322. - 226, 227.
Cerfs. 310, 312. - 219, 220.
Chair humaine mangée par les Sauuages. 217, 218. -

151, 152.
Chansons. 157, 158. - 1o9, no.
Chant. Les Sauuages ayment le chant. 235, 236. - 164.
Chanterie de malade. 75, 76, 236. - 51, 52, 164.
Chanure. 332. - 234.
Chardonnerets. 298. - 210.
Chasse (De la) des Sauuages Hurons. 128. -- 88.
Chat saunage. 307. - 217.
Chaudiere de bois. 142. - 98.
Causse de Tortue, plante. 335. - 236.
Cheueux-Releuez, peuple. 77, 78, 79. - 33, 54.
Chiens. 310. - 219.
Chiens (Des) de chasse. 128. - 88.
Cimetiere des Canadiens. 287. - zoo, 201.
Conseil des Sauuages, de la seance de leurs conseillers.

198, 199. - 138, 139.
Conuent des Peres Recollets, sa situation et edification. 55

56. - 38.
Coqs d’Inde. 301. - 212.

Corbeaux. 303. - 214.
Couleuros. 324. - 228.
Cousins. 56, 64. - 38, 44.
Croyance et foy des Sauuages. touchant Dieu le Createur.

225 et suyu. - 157.
Croyance des Hurons. 258 et suyu. - 159.
- touchant les ames apres le trespas. 225, 233 , 234. -

157, 162,163.

1



                                                                     

Croyance des Hurons touchant certains esprits qui domi-
nent en diners lieux. 231. - 161.

-- d’vn rocher qu’ils ont en veneration. 231, 232. - 161,
162.

- Opinions ridicules des Sauuages. 250, 251. - 174,
175.

- Où ils croyent que le Soleil se couche. 251 . - 175.
Saincte-Croix. 59. - 4o.

D

Danses a diuerses fins. 150. - 104.
Danses (Des dispositions et ceremonies des), et de la façon

de danser. 151 et suyu. - 104.
Danses ordonnées pour la recreation et guerison des mala-

des 150, 151,151. -ro4, 107.
Diable. Œ’il dit quelques fois la verité. 266. - 185,
Dorade, poisson. 27, 28. - 19.
Dueil des Sauuages. 288, 289. - 201, 202.

E

Eau, cheute d’eau admirable. 364. - 256.
- Traîne-us et l’urnuïllriniu Jk-nu. 3.33. - 341.].

Etlms .1Lllnir.1Hc::;. .12. -- 3
Einth..t.11m. 1:17.
Eleplmm de: 11141. 1:7. L .
Enlinflfl de Influx: Litas p Hurons

(111.1115. 11:7. lm, - I
-- [101.11111.1111111331;



                                                                     

Enlans. De leur endurcissement à l.r peine. 171 , 172. -
1 Io, 120.

- Ne succcdcnt point aux biens du pere. 172. - 120.
- ne l’exercice des ieunes garçons et des ieunes tilles. 174

et suyu. - r21.
Enfans du Diable. :108. - 217.
Epicerinys ou Sorciers, peuple, dits Squekaneronons. 62 ,

7:1. 74. 108. - 4:. 4.), 50, 74.
Escureux en grande quantité. 200, 261. - 181 , 182.
- de trois sones :105, :100. - 215, 216.
Eslans. 11m1. - 217.
Esprits particuliers en grand respect parmy les Sauuages.

225. 2:10. 2:11. - 157. 100. 161.
Estuues ou sueries. 271. 272. - 180. 100.

F

Femmes et tilles ayans leurs flueurs et mors. 78, 79.- 54.
Festins et conurues z comme les Sauuages y vont , mot du

festin. tu et suyu. - on).
Festin de guerre. Il", 150. - 1m. 1114.
Festin des urnes. 2113. - 107.
Feu. inuention de trrer du leu auec des petits bastons 09,

70. - 47, 43
Filles Huronnes. de leur esercice.176. 177. - 122. 12:.
Filles qui ont le nez coupe. 178. - 1:4.
Flettans. porsson. 31. - 22.
Foy De l2 ou croyance des Hurons Voyez (tonna.
Forest de Pins 348. - 245.
Fouquet. ou Happefoye. poisson. 29, 30. - 2o, 2l.
François dissolus 177. 178. - tu. 124.
Froment saunage. 111. - 711.
Freins champestres. 326. 327. - nu, 231.



                                                                     

Funerailles, ceremonies des Sauuages pour enseuelir les
deifuncts. 282 et suyu. - 197.

G

Gabriel Sagard, Recollet, Auteur de cet œuure , son depart
de Paris pour aller en Canada, son embarquement : et
des accidents et rencontres qui luy arriuerent sur mer.7 et
suyu., 61 et suyu., 70, 71, 73, 82 et suyu.,92 et suyu.
- 61411 481 491 5°! 56! 63’

- Son depart des Hurons pour descendre en Canada. 336
et suyu. -- 237.

- Des peines, trauaux, afflictions et hazards qui luy arri-
uerent en son voyage. 339 et suyu. - 239.

- Declaré Maistre et Capitaine des canots. 355. - 250.
- Son arriuée à Kebec. 374, 375. - 26;, 264.
- Son depart de Canada pour reuenir en France. 375 et

suyu. - 264.
Gays, oyseaux. 299. - 21 r.
Gaspé. 39, 40. - 27.
Gibar, espece de Baleine. 24 et suyu. - 16.
Godet, oyseau. 29, 37.- 20, 25.
Grand’ feste des morts. 290 et suyu. -- 202.
Grenouilles. 325. - 229.
Grues. 302.- 213.
Guerre : Capitaines ou generaux (Tarin . 200, 201 .-

139, r40.
-- Festin de guerre. 202. - r41.
- Qre les guerres des Sauuages ne

deceptions. 202, 203. - 141, r4
- viures qulils portent en guerre. 2
-- De leurs armes. 205, 206. - I4



                                                                     

Guerre. Signal de guerre. 207. - 144.
- De leurs fortifications. 208, 209. - r45, 146.
- lnuention pour obtenir secours en guerre. 211. - r47.
- Des prisonniers de guerre, et de la cruauté que l’on

exerce contr’eux. 212 et suyu.- r48.
- Des femmes et tilles prisonnieres de guerre. 213 , 214.

- r48, 149.
- Suicide guerre. 219. 220. - r52. 15:.
Guillaume. poisson. :10. - 21.

H

Happe-foye Voyez Foqut.
Harang. 50. - :4.
Honqueronons. nation. :154 et suyu. - 240.
Hurle de poisson. 254. - 177.
Hurons. comment se gouuement allans en voyage , et par

pays. 01 et suyu. - 41.
- De leur coucher. 0:1, 80, 87. - 4:, 50.
- Leur façon de yiure. 85, 86. - 50, 00.
- De leur langue. 87. sa. - 5o. 60.
- Ennemis des Yroquois. 90. - 61.
- Affligez, principalement les femmes. dlillusions et repre-

sentations diaboliques. 91. - oz.
- Façon de se saluer. 100. - 72.
- De leur haine et vengeance. 107, 1011. - 73 , 74.
- Situation de leur pays. 11:1. - 78.
-- Diuersité de Prouinces. et des Villes et Villages. 115.

79-
- Nombre du peuple. 110. - se,

Des Villes frontieres. L2 mesme.
des Villages. 117. - 80.



                                                                     

111mm. De leurs abonnie humecter sardinier:
chauffer. 118:1s117u.-81.

-Deleureserdoeotdinaire,tantdes hommesqneds
faune. 122 «suyu., 130, 131, 132.- 84, 90, 91.

- Dealemsusvoyages, et par mer et par terse. -126, 121.

- 7s --Del’hyuer,oomrnentilslepsssent.128.--88.
-Commeilsdefrischent,sementetcuhiuentlesm,’

commeils aocornmodentlebledetlesfarinesntdeh
façon d’apprester 1eurm2nger. 133 essuya. -92.

-Deleurfome,oou1euretstature,etoommeilsnepor-
sent point de barbe. 179 «une. - 125.

--Deleursconseilsetguenes.Voyez Conductclam.
- Richesses du pays. 835, 336. - 236, :37.
- De leurs enfans. Voyez 317m. ’
-Deleur thresor. 370. -26I.

l

leu des Sauuages Humus. 122 et suyu. - 84.
lgnierhonons. 60. - 41.
loseph (Le P.), Recollet. 61, 93 et suyu. - 41, 64.
lsle aux oyseaux. 35. - 24.
Isle (L’) d’Anticosty. 43. - 3o.

1sle aux allouëttes. 50, 51. - 34, 35.
Isle d’Orléans. 52.- 36.

lsle tremblante. 71. -- 49.

K

Kebec, maison des marchands en Canada. 54. - 37. t



                                                                     

Kebec, sa situation, et fertilité du pays 54, 57, 58. -
37. 39. 4°-

L

Labourage de la terre par les Hur0ns. 133 et suyu. - 92.
Lac Sainct-Pierre. 59. - 4o.
Lac des 1-Zpicerinys. 344, 345. -- 242, 243.
lapins. :107. - 217.
Larrecin. Sauuagesse diuinement punie, pour auoir desrobé

vn cachet. 248. 249. - r72, 173.
laurens ,Sainctfi , fleuue. 43, 44. - 3o, 31.
Lonouoyroya. 2110, 2111. -- 195, 196.
Loup-marin. 50. - 34.
Loups communs et ceruiers. 307. - 217.
Lys incarnat. 335. -- 230.

M

Malades , chanteries et ceremonies pour la guerison d’un

malade. 75, 76. - 51, 52.
- Charité des Sauuages enuers les malades. 155, 150. -

107. 1113.
- hanses pour leur consolation et guerison. 150, 151,

154.-104, 1011.
- [tes assemblees de tilles autour du malade. 158, 153.--

l 111.

Malades, de la cure et pensement d’iceux. 75, 70, 230,
2111. 20:1ctsuyu.-5I,52,Ib4, 184.185.

Malades de maladies sales. separez du commun. 27:1, 274.

- Il)". 191.



                                                                     

m de m a un. -.- 193-llaqneœan, m1815. -- 222.
larynx, oyseaux. 37. -- 25.
We(Du)etooncnbhage dan-sans, et dessus.

nies de leur: mariages. Grande liberté des lac-es:
lesfetnmea, etdqieunesbonnesneclesfinesJua

l suyn.- tu. » ,-Degrezdeoomangiiniœprdaparelx. 101-113.
- Du diuomeaæparflion du met de’la faune. 144

et suyu. - 114.
Imams. 18, 29. -- 12, 20.
Iarsoins blancs. 51. -- 35.
lamons, fleurs. 55. -* 38.
Iedecins des Sauuages. 75, 70, 230, 234, les. -- 51,

52, 164, 184, 185. »Medecins Magiciens. La mesme.

- Ceremonies estranges pour la cure des Malades. 76. -
52.

Menestres de plusieurs sortes. 138, 139. - 95, 96,
Mer douce, de sa grandeur. 259. - 181.
Moineau-moucheron. 296, 297. -- 209, 210.
Mollués. 31, 32. - 21, 22.
Monts-Nostre-Dame, ceremonie des Matelots arriuans en ce

lieu. 42. - 29.
Mousquites. 56, 64, 303. - 38, 44, 214.
- De leur importunité. 72. - 49.
Muguet. 332. - 234.

N

Nation (petite). 365, 366. - 257. 258-
Nauires, de leur rencontre sur mer. 21, 22. - r4, 15,



                                                                     

Neutres, nation. 209, 210, 211. -- 146, 147.
- ennemis monels des Yroquois et Hurons. 211. - 147.
Nicolas (Le R), Recollet. 73, 92, 361 et suyu. - 5o, 63,

L 354-
, Noyers. 328. - 231.

O

0ygnons. 330, 331. - 232, 233.
Oyseau blanc. 2911. - 210.
Oyseaux de diuerses especes partny les Sauuages. 296 et

suyu. - 209.
011i. que signifie. 230, 231. - 160, 161.
Opinions ridicules. 250, 251. - 174. 175.
Ottay. :1011. - 217.
Ours. 310, 311. - 219, 220.
Ours blancs. 43. - to.

P

Pain, façon d’en faire parrny les Sauuages. 136, 137. -

94- 91.
Papillons en grand nombre. 361. - 254.
l’arens tuez et faits mourir. quand ils sont trop vieux. 275,

270.-102, rot.
Perdrix. :1011. - .114.
l’en he De la . 2:12 et suyu. - 176.
Plu-.115 pour les detuncts. 2113, 284. - 197, 198.
Muse cessee miraculeusement. 242 et suyu. - 169.
P111101 21211. - 2:2.



                                                                     

Pois saunages. 114. -78.
Poissons (Des) et bestes aquatiques. 314 et suyu. -m
- Ceremonies qu’obseruent les Sauuages quand ils m1

la pesche..252. - 176.
- Superstition touchant les arretes du poisson. 255 e

suyu. - 178.
Predicateur de poisson. 257, 258. - 179, 180.
Petits Poissons. 317. - 223.
Poisson armé. 318. - 224.
Pommes de Canada , ou Canadiennes. 330. - 232.
Pots de terre , et de la façon de les faire. 142, 143. - 98.

99-
Poulx. 313. - 221.
Pourceleines. 194. - r35.
Prieres d’vn Sauuage qui prioit Dieu. 236. - .64.
Prisonniers de guerre cruellement traitez. Voyez Guerre.
Prunes. 328, 329. - 231, 232.
Puces. 313. - 221.
Punition corporelle non vsitée entre les Sauuages. 220. -

R

Racines de merueilleux effets. 268, 269, 270. - 187,
r88.

mainates aux pieds pendant les neiges. 1111. -- 7 ,
R.1Ts 11111311021. :122. 323 I
Rt-crrlleis, Religieux, a

[1.1111111211 et nourritu

511.1. 5151 et suyu. -
Renards de trois 5.111168

Raquiern. poisson. 27.



                                                                     

Ta Resurrection des morts. 289, 290. - 201, 202.
Riuiere Sainct-Charles. 59. - 4o.
Riuiere Sainct-1.aurens. 59. - 4o.
Rocher et: grande veneration partny les Sauuages. 231,

2:12. :151. - 161. 162. 247.
Roses. :1113. - 235.

Sagamite. 137 et suyu. - 95.
Sagesse 11e lai. 196. - 137.
Saguenay. riuiere. 45, 46. - 31, 32.
Santé. remedes pour la conseruer. 263, 264. - 184,

1115.

Saut impetueus. 350. - 246.
Saut de la Chaudiere. :102, 30:1.- 255, 256.
Saut Sainct-1.ouvs. 59. :107. - 40, 258.
Saut de Montmorency. 5:1. -- 36.
Sauuages, de leur humanité. 64, 65, 113. 84. - 44, 45,

1°. s7.

- 11e leur coucher. 0:1, 71. - 45, 48.
- Comment se cabanent et traitent en voyageant. 66, 67,

- .11. 4o-
Sauuages matachiés et peints au visage. 75. - 51.
- Suiets à mentir. 1170. - 260.
-- De leur narfuete et simplicité. 3711. - 266.
Sel, qui" n’est pas necessaire à la conseruation de la vie.

98, 99. - 67.6111.
Sepulture et pompe frrnebre de ceux qui meurent sur mer.

16. - 11.
8211111101: des morts parmy les Sauuages. 2112 et suyu. -

.970 .l
l



                                                                     

. h’uüm i Ehadehiomofilalssmàlu, harts-403.111

Soleil, mm.fl.le-mSouris. au. au. --,aao, au.
. eau-4:.

aillades. 299.-211.

il?

1m,portdeàu.45.--3t.
Testespeléesmatîondessanages. sot-.73.

Mthrona.570, fit-260;: 261.Tortues. mana-saga".- .
TMMMAGJ’I, 18.-- 11, sa, 13.

a

V
vignes. 329. - 232.

Y
Yroquois. 60. -- 41.

F111.



                                                                     

Puy soussigné, Ministre Prouincial des Furet Mineurs
Retolleu de la Prouince de S. D013: en France, un la per-
lission de sa Majesté «Approbation de trois Plus des plus

qualifie: Je normdite Prouince, par nous nomme: Censeun,
permets à Frm Gabriel Sagan! de faire imprimer son Voyage

ne C maria, auec In Dirtronarre de la langue du Sauuages,
sous a 11m : Le grand Voyage , etc. Fait d Rouen a 25.
lurllet 1632. sous nostre seing manuel, et ml de nostre
Office-

Fu.Vr.uc1:.vr Moser,
Irnntre houssai!

"un-:511 P111 1011151. ne: SAINT-HONORÉ, 338, PARIS.

l’eut la airain: TROSS. .1 Paris.

I D (CC Il!



                                                                     


